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^ .L Pafâgg- duVok ^ 

•Voyagtei ,' fal pâfcoura 
pour contenter ma curio- 
vfé , cèuixss les ^prlncipa- 
les parties A\i vieux & du 
nouveau Mondé v&à }àlîn 
dfi ma xlerniere courfe^ je 
me (rouvai (Ups .^ grande 
&fameu(e Ville d'Amfter- 
dam ) oà }e fi^ côniîoiiTapbe 
ay^ç tîxïis Qï» ^^^ jgros 

ftQur i'divoyeF dans te 
Groenland ^à la Pêt^hç 4ç la 

___ -* .'■••■' * t'. 

Baleine; â cette nouvelle, 

conçttfi id'aJioiié |e ikâeiti 

de 




me. 3 

de £âfe ceVoifàge, n'àyàtit 
fKiiiK encxtre v4 le» Climats 
glacez 6t% Zoties froiciess 
je comnietiçai donc^âdie^ 
ter coac ce qiïe je tfia& tté- 
ceâaire , <dc ayant intô «A 
oriifee tout liioâ petit équî^ 
page , je -iti'emb^ilQai le 
CFcniîâiie : du' tnâè de' M'a 
de < famD^ /tailf iè(H: <éài 

avec uâ^ Vefit &voraMe "& 
eumei un cetii^ â <â>âhâit 
pendant^jàeh^es jours, n^l^ 
le diatiétne inérs le tbif le 

Vrit en péa Je tems de «ua* 
ges noirs -^- 'épais j & les 

Al Vents 



4 f^ffo^g^ ^^ P^^ 

Veats* (ê mkent à fbaflei 
avec une telle véhémence 
& iœp^taofîté , qae l'équi- 
page fut alerte toute la nuit 
lùivante> & cette tempête 
nous porta vers TOûeft 
avec tant de rapidité , mal-^ 
gré toute nôtre manœuvre ^ 
que le matin environ à qua^ 
tre heures nous nous trou* 
yâmes à la yûë.des Côtes de 
rifle d'Iflande,dont nous n ér 
dons éloignez que d'environ 
trois lieues, le Vent pour 
lors étant tqt^é y un cal- 
me de douze heures lui fuc^ 
céda , après leqoçl nous re* 
primer pôtce route avec oii 



Afrique é'Aïaarâ'que, $ 

petit Vent Sàd-Eft; nous 
vogoâines alTez heareofe- 
tnent ja(qa*aa quatorze que 
nous aperçûmes deux Vaii^ 
ièanx qui nous parurent ve- 
mif du Groenland , épren- 
dre la route de Hollande» 
nous étions alors au fbiscan- 
te-huidéme degré 17. minu' 
tes de latitude , mais nous 
les perdimès bieurtôtde vûéy 
^ear le tems le chat^ea fubi- 
tement > & nous vîmes (ê 
fermer du côté de FEft un* 
juteux Orage , qui s*apro- 
chant de nous dans Tefpace 
de quelques minutes y nous 
£imes d'abord : environnez 

A3 d un 



d'od! nonobre iofim^ ^échiirr 

tabtei éclats cle «ôonerre ft 

forte âc b loogue ^^ que k 
Gid ifèinbloic < xnenaoco % 
tente d'oD iêooûd deènge;. 
r-obTcofité éemc > fi granée 
que ODos ne poimons dil»' 
tiogaep ks Qb|ets'de UPott- 

écoient. £ groâies ^ & k» 
Venesr. s'emoechaijuQienc a* 
^ioc tiûède furiev onenâcre 
Pilote quoi (|ufl; tiè»-â»piëfi<^ 

pb» qqel pni pKO^iX 
ait > apni avàC' éiil toog^ 

■■•■ A. . : *éœs 






ArâiqUe&Afiiàratque. 7 

temsr. àdecnc doigt» de hi 
icAott i ttvié horfiWé tcrn» 
pSçe coflicnença à fe dîffii 
irerj le jqtit reparut '&rit!itïà 
noos trouvimes dan^ohé 
gfawdè Mer tome remplie 
cîe grios" qtrartiers de ^icèi 
qtii fb ttmîans lés tins fôrlet 
âûcrèsr, ïioos fîrçnt craindre 
ifétre renyerfez ocrëerafëzi . 
tlJf^fôftjT^s-froid, .5c notl^ 

ne 'tt>yibn^ totà: ^mtottr dé 
noos ancntie Iflié ni Ç6tér> 
ttoos ià^^ons^ ; pçtd'a' nâtre 
1t»te, l&r ayanè pm hàu* 
tttir ^n«Jos troiûrvfmes jfbïïèafï* 
te ^. tmze degrcà yîngit- 
i^cuxniîniitcs îunpctftV^ 

A4 Sud- 



8 Vaffagc duVok 

Sud-Oûefl: noo$ poufloit 
toujours vers le Nord, & 
nous portâmes enfîaà un en- 
droit où la Mer nous ièmbla 
fiûre une petite pente , & où 
le fil de Teau nous entrainoit 
qud qu afïez lentement, toù« 
jours du côté du Pôle ; alors 
un vieux Matçlot nous con- 
ta qu'il avoit ouï dire autre- 
fois à un fameux Pilote, qui 
avoit ^rt couru les Mers 
du Nord, qu'il y avoit {bus 
le Pôle Aréique un efFroya^ 
ble tournant d*eau , qui 
pouvoit avoir foixante & 
dix ou quatre-vingt lieues 
de circonférence , qu'il e& 

ti- 



ArSlqueé'AniarSh^. ^ 

■ t 

timoit être le plus dange-. 
leux écueil du monde, an 
milieu duquel il devdt y 
avoir un gou&e épouven*. 
table & fans fonds , où ton* 
tes les eaux de ces Mers fèr 
précipitans, avoient commu- 
nication par le centre de la 
terre , avec les Mers qui 
font feus le Pôle Ântarâi- 
que , ce récit nous glaça 
a effr<n , & nous fît friffon- 
ner dans toutes les parties 
de nôtre corps , car nous 
voyions que le cours de 
leau noUs amenoit , & qu'il 
nous étoit impoffible de ré- 
trograder \ fur cela nous 

A y tin* 



tinaies caoSdi , & il fat 
concfa, <|oeqaoi (jrll nVcût 

èîtit pour flocts ; â fâdioit 
néîinnioins prendre tontes 
^ précaotîons imagina- 
biss, & boacher tontes îés 
dnremites dn VaiïTean , 
pour jfemier tout chemina: 
Feau, ce<]ae nons exécuta- 
lues for le diamp avec né 
émprefTement ic une dffr- 
gence î^croyab^e , après 
ouoi nous moFutâmes tons 
lof le Pont , pour voir cn- 
'&mble fî nous ne ponr- 
lions pas trourer le moyen 
dhévîter Faffireux péril dont 

nons 



Ar âf que è^Amof^^t^ue. Il 

noQs étiotis menacez ^ pour 

k»r& le Soleil ne fè coomôîc 

f\as y êc ncms lie voyiohs 

loâjoors toamer -axitont ék 

nous ht les horis âc THfiP- 

thon, inaiisr i! écntnit pca 

^t ; tansr aperçiSaiies rén 

lOûcft uriie-jrffez îqhgtrc 

Cote y. ôtii 3vx>tttroîs dips^ 

dbnt cèlor ijà milièn s'Vânr 

çbit bea^ticocip pltis dsdis hi 

Met içjtïc' îes^ deux âratrts; 

6ti y tcyort pluneors nsttr- 

tes* Montage tbuces cou» 

vertes dé neige & <fc gfetce, 

êc dont ïés ehtredcnx nous 

pXKXuJotèttt toaccn ^ûj de 

ce tnêiRtr coté ^ eit «tiianc 

vers 



IX FaJfageduVok 

▼ers . la droite , ■ nous vîme^. 
un gros amas de nuages y 
d'une couleur preiqne verte > 
mêlée d'un gris fort obiaurj 
& dçnt une partie defcenr 
doit è bas qu'elle touchoit 
prelque la Mer ; il en ior^ 
tit une infinité, iSicàksaxk 
dont le nombre, et^ volanç 
vers nous, s'accrut fi pro^. 
digieuièment que tout l'ait; 
d'alentour en rut obfcurci • 
une troupe fè détacha dti 
gros, 8c. paiTant immédiat 
tementiùrnos têtes, ils en- 
trèrent en une telle furie les 
uns contre les autres , qu'ils 
fè béquetérent cruellement » 

& 



As de telle forte que 11*01$ 
tonabérefiC morts ior nôtre 
Pont i leur «liiniage Àoie 
tsè&^noir , & lent tec roiigê 
comme da^g, ils amené 
depuis kt tête jol^ a l'ex- 
tcêmité: de la queûë tmè 
raye blanche comme de la 
^ige; mais âous perdîmes 
bâen-tot tous ces oifeààt- de 
yuë s on demandera peot^ 
être comment ils pewren^ 
traverièr ces vaftes Mers; 
ïsms il eft à 'préfûmer , qa'ils; 
£b repoiènt dé tems en tems 
j&r ces grandes pièces de 
glace quon trouve en plu- 
Seurs endroits dans les 

Mers 



milieu du tôornaot.» une ef> 
pëce d'Ifle Notante plus 
blaocbe que Ia;ne^, mais 
notre mouvemeuc circulât- 
re nous aprochânt toujours 
4u centre, ;nou$ reconnû- 
mes, que cette :Ifle préten- 
due , netoit iiquune hante 
écume que les eaui; en le 
précipitant & s'engoutfrant 
dans cet abîme, formoient 
fur leur fùpeeficies nous ju* 
geân;ies alors qu il étoittems 
de nous retirer au dedans du 
VailTeau, ce que nous fîmes à 
l'inftant , en dépendant tous 
à fonds de calle, pour y atten- 
dre ce que le Ciel ordonne» 
roitdenous. Cha- 



ArÛique & Antarâiqtte, i^ 



i^— >- 



Chapitre IL 

Comment leur Vatjfeau fut 
engoufré au centre du 
tournant , comment ik 
Je trouvèrent infenfihk* 
ment foui le Vole Antarc* 
tique , & comment ils con-* 
nurent qu'ils n'étoient plus 
fous le Ciel du Nord. 

A Peine avîonslnous été 
Xj^ renfermez dix ou dou- 
ze minutes , que nous nous 
ièntimes enfoncer dans ce 
profond abîme avec une ra- 
pidité inconcevable , le 

B fî- 
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fixement & le boardonne* 
ment horrîbte que lioas 
entendions fans cefîe au- 
tour de nous , en portant 
dans nos âmes la terreur <& 
Téffroi, nous ôta peu à pea 
toute coniioiâance , 8c nous 
jetta dans une e&éce d'éva- 
nouiiilèment iqû nous Hait 
hors d'état de nous aperce- 
voir du tems que. nous rep 
tàmes encre ces épouventa- 
blés torrens qui rouleût 
avec tant dimpétuofité ibus 
Ces affreux fbus-terrains 5 
mais enfin , nous étant ré- 
veillez de cet afifôupifTement 
où nous étions plongez , & 

ne 



jfofi iàchans pas biea encore 
£ Qous étions morts ou vit> 
lyans, nous revînmes bienr 
tôt à nous, & prêtant loreUr 
le, noos n entendîmes rien 
du tout , & il nous ièmbla 
à tous que nôtre Vaiflèan 
ëtoit prefque ikas mouve;< 
m^it; nôtre Pilote le plus 
iiardi de tous, aâvantura de 
monter en haut , il ouyrip 
du côté de la Poupe , êc 
monta fur le Pont , nous 
le, fîttvîmes tous les uns 
après les autres , & nous 
nous vîmes avec la dernier^ 
f urprifè fur une Mer calme i 
Se ieavironnez d'qn broiiil^ 

B X lard 
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lard fi ép^s qa il nous étoît 
impoifible de diftinguer 
aucun objet tout autour de 
nous , le brouillard & la 
Mer étoient d'une même 
couleur , de forte qu'il nous 
Icmbloit <jue nôtre Vait 
ièau étoit fufpendu dans les 
airs , mais peu à peu Tair 
s'éclaircit & le jour étoit à 
peu près comme il efl l'Eté 
dans nos Climats, une petite 
demie .heure après le Soleil 
couhé j il eft aiiéde le figurer 
la joye dont nous fumes tous 
pénétrez , après nous être 
crus perdus fans reffource , 
de voir que nous pouvions 
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«flcore efpérer de retourner 
dans nôtre Patrie, cepen- 
dant nous ne Savions où nous 
étions , & nôtre Pilote 
ayant pris hauteur , nous 
trouvantes fbixante & onze 
degrez & huit minutes de 
latitude Méridionale , ce 
«qui nous fît connoître que 
nous étions dans les Mers 
du Sud , fous le Pôle An« 
tarâique , pour lors il ne 
fâtfbit pas le moindre Vent ; 
nous nous occupâmes à re- 
mettre en état autant qu'il 
étoit poflible tous nos cor- 
dages & nos Voiles , nous 
avions encore dans le Vail^ 

B 3 fèaa 
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ÇcaxL des provifions^ 'p6t^ 
<pelqae tetxis j au bout à'&k* 
viron quatre où cinq heures 
il fè leva un petit Vent 
Nord-Oùeft , mais fi ter- 
riblement froid , que la 
Mer fut toute prifè dans 
Tefpace de quelques mo- 
mens ; je puis dire que je 
n*avois jamais fènti un froid 
fi pénétrant ,'Sc je doute que 
nous eulfions pu y réfîAer 
s'il eut continué long-tems , 
mais par bonheur il tomba 
tout d un coup uue petite 
plnye douce qui nous fît 
paffer dans quelques mina^ 
tes du plus rude Hy ver au 

Prin- 



Pfintems; la %e Providea* 
ce , pour ibpp^er ài^ défadt 
du Soleil €[ui s'élo^e poar 
fi long-tems dé ceis triiles 
Climats, tempère leur ex- 
trême froideur par des ex- 
halaifbns chaudes , qui cOil« 
iervent même alTez avant 
dans l'Hy ver lès herbes, iés 
plantes , St les arbuflfes 
qu'on y voit'; nous portâ- 
mes avec toutes iios voiles , 
vers une grande Côte que 
nous aperçûmes à l'Eft, 
dans leipérance de pouvoir 
mettre pied à terre quelque 
part , & nous vîmes à une 
de fès extrènitez qui s'a- 

B 4 van- 
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vançoit vers le Pôle Antaro* 
tiqae, une lumière.!^ re(^ 
ièmbloit afTez à ^aurore, 
pous lavions pourtant bien 
que ce n étoit pas juàyanc- 
couriére du Soleil ,. puis 
qu'il fè devoit pafferr.plu- 
veurs mois , avant qu'il re- 
parut dans - ces Régions ; 
nous ne pouvions plus faire 
de diftinàion entre le jour 
ni la nuit , le matin ni le 
loir ; cependant le jour étoit 
alTez grand pour nous en^ 
pêcher de voir les étoiles ; 
il s'élève dans les airs des ex- 
talaii^ns lumineuiès pen- 
dant rabfepce du Sçleil, 

aU" 



autrement les deux Zone$ 
froides^ lèroient alternatif 
vement , pendant fîx mois, 
enfëvelies dans une a^reufc 
nuit^Comme nous voguions 
doucement vers la Côte ï\iÇn 
dite / nous vîmes en quatre 
ou <iinq endroits, diftans Tun 
de l'autre d'environ la por- 
tée dqn moulquet, degrofïç 
écume bouillonnante,qui^s'é- 
levant alTez haut avec impé^ 
tuofité/formoit au dellus de 
la lurface de la Mery-com- 
me de petites colines*, ces 
bouillons d'eau & d'écumç 
avoient tant de force^que 
pôtre VaiiTeau en paiTant 
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iau traviers , en penfa être 
irenvcrfé; nous ne pûmes 
iamais comprendre ce que 
ce pouvoir être, mais nou^ 
n'en vîmes plus ^id^is« 
Cependant, cette lumière^ 
dont je viens de parler, ayant 
peu à peu diifipé les nuages 
Xm noQs la cachoient, é\t 
is'éieva tout d'un coup , & 
brilla d'une telle forte i 
nos yeux qu'elle nous jettt 
tous dans l'admiration); 
fc'étoit un météore merveil- 
leux , qui fbrmoit un ovale 
parfait d'un bleu très- 
obfcur, & qui étoit tout 
parfemé d'étoiles; celle du 

mi* 



milieacpii étoh Uptasgran- 
de, paroilToit doiîûner iùr 
toutes les autres , comme 
on le gÈUt voirdains la figu- 
re A]f Cet admirable' Ph£o< 
>méne augmenta le jour de 
moitié fur la Côie, telle- 
ment que nous pavions voir 
plus diftinâiement tous les 
objets > auffi en étions-nous 
déjà fort près,/& y ayant 
enfin abordé , comme nous 
* avions deiïein d'y mettre 
pied à terre , nous jettâmes 
iancré, 

Cha- 
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Chapitre III. 

Ils mettent fted à terre JUr la 
Côte , S? pénétrent dans It 
Vais environ une lieue ^ 
demie} defcription de lagran^ 
de IJleflotante qui eft fous le 
Vole OtntarElique , ^ de la 
Montagne de glace qui eft au 
milieu de figure Tiramidale^ 
f£ qui femble taillée à facet^ 
tes; des météores merveilleux 
qui faroijfent de tems à au- 
tre autour de Pljle flotante. 

A L'endroit où nous 
moûillânçies, la Côte 
étoit toute bordée de grands 
roièauX) qui hors de leau 

pa^ 
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paroifToient de- la hauteut 
a une pique , & du moins 
de la groffeur du bras , qui 
fè terminoient en une poin* 
te fort aiguë , ils avoient 
des noeuds d'eifpace en tÇ- 
pace, & au deÂbus de ces 
nœuds pendoient de grandes 
feuilles jaunâtres larges d'un 
bon empan , & environ de 
la longueur dune aune de 
Hollande , nous mîmes la- 
chaloupe en Mer pour allef 
à terre , & nous eûmes 
beaucoup de peine à paffer 
au travers de ces roleaux , 
parce qu'ils ëtoient fort fer- 
rez & proches les uns des^ 

au- 
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autres, nous primés tientes 
^os arines,à:^i:^> autant pour 
|u>us dëf^dfe des bêjtes &« 
rouches , que pour tnàf 
^Iqae gibier , s'il arriroit 
que nous en rencontra(&ons$ 
^pcès avoir grimpé en haut , 
parce que Iç terrain étott 
eliçarpë , i^pus trouvâmes une 
e Pl^e toute {èmëe 
.'^n& herbe menue & cour- 
tfi qui eihaloit une agréable 
odeur ', elle écoit bornée de 
trois grandes chaînes de 
Montagnes, qui s'étendoient 
à perte de vûë à drx^te ôc 
a gauche ^ ces Mont^;nes 
nous pa^eat pofëes. en. 
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Amphithéâtre , le fécond 
rang étant plus haut qae le 
tiïemier , ^ le troifléme 
Deaacoap plus haut que lé 
lècond ; le premier rang , à 
£tvoir le plus proche de 
nous , n'étoit proprement 
que de grandes colines , tou- 
tes revêmës de moufle ver- 
te , les Montagnes du fé- 
cond , étoient toutes cou- 
vertes de neige , & celles 
du troifîéme , paroiflbient 
dans te lointain d'un rouge 
enflammé , ce qui produifbit 
on des plus beaux afpeâs 
qu'on fe puilTe ima^ner; 
quanid nous eûmes- traverfë 

la 
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la. Plaine, & gagné le pie4 
des colines , nous paflâmes 
plus avant , & vîmes qu'el- 
les formoient en cet endroic 
une grande enceinte ou en- 
clos environ d une bonne 
lieuë de diamètre; cette 
enceinte étoit toute pleine: 
de grandes herbes 11 hautes , 
que les deux plus grands 
hommes de nôtre troupe y 
étans entrez , on leur Voyoiç 
à peine le fbmmet de la tê- 
te , nous remarquâmes que 
tout autour de l'enclos > il 
y avoit dans les colines de 
grands trous ou antres , que 
nous jugeâmes être la re- 
traite 
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traite de «pelqaes bêtes fa- 
rouches , & en effet, quelques 
momens après , nous vîmes 
fbrtir de ces grandes her- 
bes , à deux cens pas de 
nous, trois Ours blancs 
d'une grofleur prodigieufè, 
qui fans (è tourner ni de 
coté ni d'autre , entrèrent 
dans l'antre qui étoit vis à 
vis d'eux; nous ne trouvâ- 
mes pas à propos après cela 
de refter dans un lieu qui 
nous fèmbloit fi périlleux, 
notEs en fertîmes iûr le 
champ, & nous avançant 
toujours vers les Montagnes, 
nous trouvâmes un petit 

C Ruif- 
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Ruiiïeau d'eair douce ttè^ 
claiîre , for le^ bords dt^el' 
nout vîmes fè promener iffir 
grand nombre d'pifèatct-^ 
peu près de la grolTcar der 

Cailles, Us étoienrfî peu ikv 
rouches qu'ils fe làuToienr 
prendre à k main., qout 
en tuâmes quelques-uns, ^ç 
nous envoyâmes à bord} etf 
fuivant ce Kuilïeatj il nptis' 
conduifît infènfiblement en? 
tre deux Roches fort hautes 
& fort efcarpées , & toa|tes 
couvertes de glace depuis 
le haut jufqu'au bas, nous 
y fèntîmes d'abord avec la 
dernière furprilè un froid 

ex- 
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extrême r"^ •qohs ne pou-^ 
vions^ eompendre , corn" 
menu çà-^ fortanC' d'un m 
£ott àoûièS&' pré%u& chaud, 
celui oà^ions venions den» 
trei poùvoÎË être fî mde; 
noas iiiarehions pont lors 
(ùc oœ «eige fort dure, & 
notre -'petk Ruiffeau ëtoit 
entièrement ^gelé- dans cet 
eQtre>-déux', la Montagne qui 
^toitr à notre droite rece- 
vant {{k là furhcc glacée 
toute là lumière du météo- 
re dont j'ai parlé , & là re- 
fléchilTant fur la Montagne 
qui lui étoit oppofée V elles 
brilloient toutes deux d'une 

C z td- 
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telle manière , que nos yeux 
en furent éblouis , & que 
nous avions de la peine à 
voir ce qui étoit' devant 
nous i fi-tot que nous fumes 
ibrtis d'entre ces Montagnes^ 
nous fentîmes un air doux 
& tempéré , & le Ruifîeaù 
couloir & fèrpentoit comme 
de l'autre côté ; à deux cens 
pas de là nous le vîmes {e 
perdre dans la terre ; vis 
à vis d'une Roche qui a* 
voit la figure d'une grof^ 
fe Tour ronde , la Natu- 
re y avoit creufé une efpéce 
de Grote , qui avoit trois 
ouvertures du haut en bas, 

en 
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en forme d'Arcades, & au 
inilieu,eh dedanspn y voyoie 
lin "grand Baffin, dans le- 
<^ei nous remarquâmes que 
le Ruifleauïe jettoit par un 
panai fous-terrain ', il y 
avoit dans cette Grote, plu- 
iieurs niches , oii nous trou- 
vâmes desnids d oiièaux , 8c 
dans queloues^uns des œufs 
d'un verdiort pâle , trois fois 
plus gros que nos œufs de 
Canne; le defïys de cette 
JCoche étoit plat en forme de 
terraffe, & tout plein d'une 
herbefortfemblableànôpre 
Pourpier, mais de beau- 
coup plus grande , les fêûil- 

C 5 les 
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les en hcâent extrêmenbetxt 
larges & «nviron ' de. l'épaii^ 
ièur du. petit doigt ,;^[& 
tige^dtfi, longue ;i<)i«e 
pwfiears pehdoient A depuis 
k haut juÊîpes oen>:Das$ 
aptes .avoir admiréidecioiii*. 
vrs^ de là Ngtoib iooœ^tsb 
jfig^âmes pas ràrfpropos é& 
pkmffer poctr loisipla&9v«i!it , 
^ oeios repriines ia^iiottt&dé 
notre Vaiflèaa;;;) nEudsi nôa 
pas tout à^it> pair le même 
ebemin/, nous! ittixâines- '«a 
peu ' fur la gamcliC', 3i: iafpiès 
avqtr marché quelic|tie pieiEi 
de tems, nos tjreiUes ibrenc 
iUement firapéq de ini^ 



^niens & hnrlemens hor- 
fibtes iqul venfùent du mê- 
me ^cotié- où nous avions vu 
ides trois «Ours blancs, tout 
lîatri d'alentour en retentii^ 
^ixid^une telle >ibrt6, <|ue 
%ioos ijugeàmes qu-il éilloic 
j()â'ilryieût donsxet endroit- 
ià4inPtiès-gtand. nombre de 
■ces .'âifitiiaax d^roces } nous 
ixcmkmts kifenfibiement 
•ait um :tein^n raboteux & 
-pierreux^qui ^nbus conduifît 
^tti > on ' ramas ^e groïïes 
^Cociie&)â)rtrprès les unes des 
-^utrei, ^les lavoient deis 
'veines Touges , vertes & 
43lieaë$ >à''|fea^ piès comoie 
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le marbre , & comme nous 
y vîmes à droite & à gau^ 
che , une eipéce de Marai^, 
nous fumes contraints de 
palTer tout au travers ; nous 
y trouvâmes diverfès routes 
4]ui fè croifbient les unes les 
les autres comme dans un 
labyrinte , de forte que 
nous nous y égarâmes quel- 
que tems , mais, enfin; un 
des nôtres ayant trouvé l'iG» 
: lùë .nous en ibrtîmes \ à pei- 
ne en étions-nous à quatre 
pais, qu'une monftnjeufe bête 
s'élança contre nous de der- 
rière un petit Rocher , elle 
étoit de la figure & . de la 

cou- 
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couleur d'un Crapaud , mais 
infiniment plus grolîe j elle 
avoit iùr la tête une grande 
crête d'un vilain bleu pâle , 
& dardoit de tems en tems 
de fà gueule une, écume jau- 
ne & verte ; elle iè tourna 
du côté du. Marais & s'y 
jettant d'un (èul faut , elle 
. y plongea de forte que nous 
ne la vîmes plus; nous ne 
doutâmes pas que dans ce 
lieu , il n'y en eut plufîéurs 
de la même efpéce. Se que 
ces bêtes ne fiilTent très^* 
venimeufès ; nous continuâ- 
mes de marcher avec beau- 
coup de peioe dans ce che- 

C j min 



nain cpierretBcy jnfqa'à la 
belle Plaine' oa nous avions 
ffiisfiied; à^tefie y & nousr vtn^ 
sseS'i^eureuitiffietit ^bordi oà 
fioo» coifimesdes oifèauxiqae 
BOtfs' avions pm^: la chair 
€D étôit fert (lare ^ mais 
^'a^ëz bon goût & apro' 
»schant de celle de Canard; 
tifi!€& fbrtnàmes le delTein de 
Aire bien-tôt une féconde 
Cidurfè '& de prendre de ^ees 
iaiiièaux ^ de toutes les an* 
tresi éfpéces que nous pour- 
rions trouver, afin d^épar* 
grter le refte de nôtre mC- 
cûit & de nos autres pro- 
vifions qui fe- pouvoieHt 

gar- 
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^ier«; -no^s rîmes ^alors 
avec châgrinr s'-évanouïr ic 
fceaa naëtëoré'^m- çdmipèn*- 
ça l^e 'piàwître^ quand tious 
samvtees^'firf -cette* ^ôtc, 
&-floiK -eûmes ^enniite une 
petite fÉiye'"iiiêIée,H^ nd-- 
ge ^^'âé'gtbflc 'gfête ^du^ 
ra plàs 'de -quinze^ heures^ 
nous îràéfowèhs atow'îtôtrc 
tèms atéb^^iaHienjtieiions 
ttrotjvâittes lièareùfemcttt 
dans lé - yaiflèau j. Pair- d©. 
vidt # firaid qail- boiç' iétort 
impdflRfellè :de irftef feale- 
mcnt tiri demi i^hart -d%eure 
fiir le • Pbrït \ -mais, cette 
|)*liiyc*ayanit «cSfé^, 4'air it 

ra- 
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jradoucit tellement y <]Q'il 
, nous fèmbloit relpirer un 

air d'Automne comme il 
efl dans les Climats tempe-» 
rez , & un autre phénomène 
iè montra du côté de l'Oûeft 
qui n étoit pas à beaucoup 
près fi brillant que le pre- 
mier, mais pourtant très- 
beau jil formoit unzig-zag ir- 
régulieti & relTembloit très- 
bien à une conftellation ; il 
avoir dans la partie inférieu-* 
re une efpéce de queue qui 
étoit fort large à l'extrémi- 
té , comme on le peut voir 
dans la figure 6.,]1 faut re- 
marquer , que depuis que 

U-K.: . . nous 



BOUS étions à l'ancre , nôtre 
vttë avoit toujours été bornée 
vers le Sud, cefl: à dire^ 
du côté du Pôle Antarcti- 
que par de gros nuages fort 
épais (]ui furent enfin diffî- 
pez par une de ces belles 
exhalai(bns lumineufes fî 
fréquentes fous les Pôles, 
de ibrte que nous découvrî- 
mes tout dun coup une Ifle 
qui nous parut floter fur la 
fùrface des eaux , & que 
nous vîmes en effet s'apro- 
cher de nous environ jul^ 
qu'aune portée de canon; 
cette I(le étoit pre(qu»> ron- 
de , & n étoit fans doute 

qufua 




«joliia âfTembil^e cle ces 
gcaqdss pi^G6& de; gldcff 
mon yok4^s^eS',M<9is,aqar 
s'éfiQÎeac liéÀ»^^ congelés^ 

lieu, une gr^dâr montagiiD 
de, glace qui) siélevoit i fort; 
faaui^ eO' ngure ipicanûda-w 
le , & ksi pièces qui lit 
^rmoient é^ietit pac ua> 
fiirpreaaat artifice di%o. 
£e^ , de manière qu'elle pa^ 
roiiToii; tpute taillée ^ à fsu- 
çettes comme, un diamant ,. 
avec cette diiFérence , que 
les facettes ètoient propor" 
tiono^i^» à (a grandeur; FI (le 
étoic toute couverte de nei- 
ge > 
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y &: oiï vpyoit fin: ^ 
nis der diflàqcç enxfiftan*> 
ce coratïKrde- p^etitsi arbrqii 
âfe glacé, <jur jettoient dés 
rameaux', cfiargér de iièi 
^ets de rieige <jui leurtçi 
hoientJieti; de- feuilles & de 
Fruits , tttaisfarla montagne 
il n'y adroit pas la moindre 
neige , toutes fes glaces 
étoicnt claires Ôc-trahlparen* 
tes comme le criftal j nous 
confiderâmes toutes ces chot. 
fts affez longrtems^ehlùite 
nous nous allâmes repofer; 
aprèis que nc^s eûmes dormi 
quelques heures , en voulant 
monter for le Pont ^nous fu- 
mes 
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mes tout épouvantez de voir 
lair tout enflammé , mais 
ayant jette la vue du côté 
de rifle , nous connûmes 
que cette grande illumina- 
tion procédoit de fîx mé- 
trés merveilleux , qui pen- 
doient dans les airs dans une 
diftance à peu près égale 
tout autour de la monta- 
gne , comme autant de 
grands & magnifiques lul^ 
très , ils étoient tous de la 
même figure & étoient com- 
pofêz chacun de quatre gros 
globes de feu , celui d en- 
bas étoit le plus gros > le 
(ècond > le troifiéme & le 

qua- 



quatrième, allpienç en diml-^ 
Qoant comme on Iç voit dans 
la figure C. tous ces globes 
lumineux étans multipliez 
à Tinfini dans les facettes 
de la montagne, lafaifôienç 
paroître toute: de feu; tous 
ces grands, & furprenans ob» 
jets faiibient enièmble un 
e£Fet^ dont les yeux étoient 
ravis & enchantez , & de 
telle forte, que firapez d'ad- 
miration &. d'étonnement 
nous reliâmes quelques mo-. 
mens immobiles comme des 
ftatuës ; comme nous étions 
encore attentifs à les con- 
templer , nous aperçûmes 

D fort 
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fyet kaùt Hftiis' Ks »» troi^ 

rent %&ût <1 un cpap ^ ài?fcf 
âé 110QS fôr là Côte j' léitf 
pkmage étoit i3i!i m^ansé 
de -gi*is & <le fe£iih' for - leur 
tètêy' ils avoiéncunè gtsnda 
aigrette - ç3e trois ploracij 
blanëhes ebnnne hcige^^ 
dont les éxtrêmkez étxnettC 
d'utî très-bel inéftirnat , êé 
leurs queues Croient plus 
longues que tout -leur corps^ 
& fèmbloieni: un ëréntail â 
demi ouvert j ils étoient 
plus grands &' plus' gros que 
des Aigles , 8c après qu'ils eu- 
rent béqueté & fouillé 

rher- 
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î'herbe quelque tems, ils 
s envoléreot tous trois rapi- 
dement vers la montagne 
d^ gUce> & ayant long^ 
tfems yoltigé tout aucour, 
iU ihontiérent ftu: fbn fbm- 
met) ds'hoiis ne les vttnes 
plus ^ xknis jugeâmes que 
pclùt-être ils y avoient leurs 
fiids ; t'écoi^it de très-beaux 
Oiiêaax; 




D X Cha- 



ji Vaffage du P^k 



CH A PI TR E IV. , 

' • . . ' • 

Du merveilleux Lac dont ies 
eaux font prefque tou- 
jours chaudes^&dejes 
cinq admirables Cafiaaesi 
dejcription de la Vallée 
des Rofes blanches , ou l'on 
voit un Monument très- 
remarquable , une Fontai- 
ne rare & Jinguliérey & 
^ttelques arbujles trh- 
'eaux &^ agréables a la 
vû'è. 



Ooime nous étions 
dans un plein repos , 

nous 
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tx)us fumes réveillez par 
un Vent impétuenx ,qm don- 
noit de telles fècoufïes à 
notre Vaifleau , qae de 
crainte que nôtre cable ne le 
rompît nous nous levâmes 
tous au plutôt , mais nous 
ne vîmes plus Tlfle flotante , 
ni les beaux Phénomènes 
qui étoient tout autour > la 
Mer étoit fort groife , & 
toute pleine de groifes piè- 
ces de glaces qui s'amonce- 
lant les unes fur les autres, 
fbrmoient par-d & par-là de 
petites montagnes flotantes ; 
lors que le tems fiit plus 
beau , ce qtd ne tarda guéres 
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à arriver , nous réièlumes 
de faird, comme nous avioms 
projette, une ièconde coHrfë 
dans le Païs , ayant laide à 
bord deujc ou trois des nô- 
tres; nous prîmes toutes no» 
armes , 8c enfilâmes un ai»- 
tre chemin que k première 
fois ; il faut remarquer que 
cette Côte eft fbrt monta*- 
gneuie , mais on y- trouve 
quelques petites piaiiiie» Se 
des Valées ; d> abocd noii». 
marchâmes entre des^ Roche; 
ièiches 8c arides , où il- n'y 
ayoit ni herbe ni mouife , Se 
on y trouvoit des précipices 
afi&eux, aa bas dêfquel» 

rpu- 



tooloient jde. gros tôrrehs 

Vf€z Dtx brtiit'éj^uvçptaMey 
nous étions contraiàts dé 
paâier dans de petits fènciçcs) 
très>étx}its> & trèsndânge^ 
seoz ;, mais) .enfin y nous 
ibrtîmes . keuffeoiêment dé 
cet endroit ou nous? noofi 
<kions infènfiblemènt enga^ 
ge?, & noQS) montâmes (ùc 
ane haute mpncagne d'oôi 
nons pouvions' jetter la» vue 
de> toutes parts;nous y vîmes 
y Eté & t'Hyver tout â 1» 
feis ,. car d'uiicotaé . il y avoit 
dés Plaines où tout étoit 
gdé & couinnt> de!' neige > «Sa 
de r^itie dcs/ Valées> où 

D 4 ré- 
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régnoit par tout une riante 
verdure, Tair y étoitfichiic 
& fi lumineux , que iàns 
le iêcours du Soleil nous y 
»uvions aifêment diftinguer 
[es plus petits objets ; nous 
y defcendîmes , & trouvâ- 
mes tous ces lieux tapiffe^ 
d'une herbe courte & me- 
nue ; on y voyoit par-ci par- 
là des plantes > qui jettoienc 
de longues feitilles & fâ:« 
rées , nous çn . arrachâmes 
quelques-unes, dont la ra- 
cine étoit ronde & plate, à 
peu près grofTe comme le 
poing y & couverte d'une 
peau noire fort mince, la 

chair 
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chair étoit d un blanc rou- 
geàtré & d'un goût apro 
chant de celui de Taman- 
de > nous en trouvâmes beau- 
coup depuis fur la Côte^ 
aux environs de l'endroit où 
nous avions jette ràncre,que 
nous mangions au lieu de 
pain*) ce lieu nous parut Ci 
agréable que nous nous y 
reposâmes quelque tems > de 
là nous entrâmes entre deux 
longues chaînes de monta- 
gnes couvertes de moufre,de- 
puis le pied jufquau fbm-^ 
mety^' & d'oii diftiloit une 
elp^e de Gomme odorifé-. 
rante^ cette double çhaî- 

D î ne 
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ne n'ëcoit pas droite/ & fâi* 
fbit un grand coude qui nous 
bornoit entiécement la vûë^ 
mais qEiand nous fômes an 
bout nous décoovrimes touo 
dTtitx coup un Lac, doitt l'ea» 
étoit verdkre y Se pcefqae 
chaude, il exhaloit uir tout. 
te Ùl furface une infinité 
de petites vapeurs noiresy 
nous crûmes Ôc avec caMbn^ 
que cette chaleur & ces^ 
vapeurs procéddeist de ma» 
tiéfes fulphurées & bitumi« 
neufès qui dévoient être 
dans le fonds , il n'y avoic 
pas la moindre petite herbe' 
br {es bords ', après les 

avoir 



avoir CQCoyeK c|aelque tems^ 
Boos ÇHteno^fEies on certain 
bfuit & marmfHreqai s*aiig>> 
inent(Mt à me^Ke (ju& noii9 
âvancioiK , 8s enfin nous 
fem^quâmes, que lexte^ 
mité (Hi Lac étoit toute bor- 
dée de petites Roches ) entre 
kf<]uelîes l'ean s'écoulaiit 
dan^ an: bas * caulbit k bruit 
que nous entendions*, nous 
doublàme«| donc le pas, ^ 
fômes bien iurprts de vq*p 
cinq belles Calcades , donu 
celte du milieu^ ëtoit la plu» 
grande , elle fbrmoit troi$ 
grandes nappes d'eau, 911 
tofflbment les unes (br les 

au- 
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autres, fur trois degrez en 
diftatice à peu près égales , 
& leaude toutes ces Caica- 
des (è réûniffant un peu 
plus bas , tomboit fur un 
grand Rocher prefque plat , 
& de là iê précipitant , s'al^ 
loit perdre entre des Rochers 
qui étoient au defTous ; il* 
éloit de néceffité que puis 
que ce Lac redoit toujours 
également plein , quoi que fès 
eaux s'écoulalTent inceffam- 
ment de ce côté-là avec tanc 
d'abondance , il y eût des 
canaux ibus-terrains qui lui 
en fourniffent toujours de 
nouvelles -, comme nous rai- 
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£bnnions E-defTus, il parut, 
tout d'un cotip (ùr une gran- 
de CoUne qui ëtoic vis à vis 
de npus., une grande troupe 
de gros i& puifïans Ours 
blancs comme neige', nous 
remarquâmes qu'il y en avoit 
deux ou trois qui étoient 
tachetez de noir par tout le 
corps; un d'entre eux dei- 
cendit la~ Coline , & ayant 
pafTé un petit Ruiflean qui 
étoit au bas , il fè gliffa 
^ entre deux Rochers ; à peine 
y fut-U , ^u'il fè mit à faire 
un certain cri, comme s'il 
eût appelle les autres , & 
eâeétivement ils .. iè mirent 

tous 
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un certain fbn, comme s*il 
y eut eu defTous des caves 
ou des voûtes,; étant au 
bout de cette Plaine , nous 
entrâmes, comme dans un 
grand Carrefour, où il y 
avoit cinq routés différentes 
difpofëes en étoile ', nous 
balançâmes quelque tems 
fur Ib choix de celle ; que 
nous devions prendre, il y 
en avoit une entre des mon- 
tagnes d'une hauteur G. pro- 
digieulè , qu'on en étoit preit 
que épouvanté , on y entroit 
par delTous un large 8c haut 
portail, dont la ftrudure 
n'étoit qu' une grande pièce 

de 
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de Roche , qui s'ëtant déta- 
chée par en haut dun des 
cotez , étoit tombée en tra- 
vers lùr l'autre, & y étoit 
demeurée iiifpenduë peut> 
être depuis un très -long 
tems; cette route étoit fore 
iàblonneulè , on y enfbn- 
çoit^ jufcjuau deflus de la 
cheville du pied; nous en en- 
filâmes une autre beaucoup 
plus commode» les monta- 
gnes qui la bordoient étoienc 
une Roche prefque noire 
avec de grandes veines blan- 
ches & lui^ntes , à peu près 
comme de l'alun , nous y 
trouvâmes par tout une très- 

E gran- 
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^ode quantité d'une tÇ^é- 
ce de Lézâfd», ils éeoient 
ii familiers quils nous pat- 
ibient à tous momens entre 
les jambes , & for les pieds , 
ih avoient la tête parfaite» 
ttïent noire, le eorps rou- 
geâtre > & la queue extra- 
ordinairement longue , plus 
nous avancions dans ce che- 
min & plus il s'ëlai'gidbit ; 
il nous conduidt enfin dans 
une très-belle, & très-lpa- 
deulè Vallée , où nous réf. 
piràmes un air de Printems , 
elle ëtoit toute couverte 
d'une plante affez fknblable 
à celle de la violette , on 

voyoit 
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iroyoit &p la plupart j au 
«nilieu dé k- tige , une fleur 
blanche de k grai;idetird^in 
Ducaten , <^fi*te ftc^ii: ^Voit 
fauk aillés toutes den- 
teiées , leS' quatre plus grat^" 
des déff&os', & les «[tratrc 
plus petites deifus ^ le mîHea 
«toit ôàiai de petits grains 
fort rougeà^ cette fîçur ne 
Ireffenibloit pas mal à une 
Rofe fînîiple , & avoit titte 
odeur -fort douce,, l'ëittail 
de ces fleurs avec le vçrd de 
leurs tiges' feifoient enfem- 
fele un effet ' charmant dans 
toute letëàduc de cette 
Vallée; un petit Ruifleau 

E 2 - du- 
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d'une eau ti)è$«claire fèrpen- 
toit vers le milieu ; nous 
.f apperçûmes à lextrêmité 
d'un enfoncement quelque 
chofê de blanc à travers de 
grandes herbes ^ ngus en 
jétans aprochez nous y vîmes 
avec la dernière iiirprifèj 
un petit Edifice f d'une fin- 
guliére ftruâure ', il étoit 
tout de pierre bbnche, fà 
partie {ûpérieure , - écoit une 
grande pierre plate de figu- 
re triangulaire, pofëe fur 
fix colonnes hautes d'envi> 
ron trois pieds , (ùr une 
balè en ovale qui s'élevoic 

t Voyez la figure D. 
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de terre à la hauteur de 
quatre ou cinq pouces ; fur 
la pierre à trois angles on 
voyoit une Infcription de 
caradéres bizares , qui né- 
toient connus d'aucun de 
nôtre troupe , & en bas fîir 
la circonférence de la baze, 
paroiiïoient encore d'el^ 
pace en eipace les mêmes 
caraâéres , mais prefque 
etfacez -, ce Monument fît 
naître entre nous une in- 
finité de raifbnnemens , car 
nous voyions très-bien que 
ce netoit pas-là un Ouvrage 
du hazard, mais j'en laifle 
ja décifion à de plus habi- 

£ 3 les 
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les gens «qfise mbi ; étotù fot^ 
tis de ce lien nous mardià-^ 
mes droit au Ruiflexu dotft 
je viens de parla: > SctHfàs 
le iûiTÎmes en îeOïdflUfit 
vers fa fource « ii iâircoit 
d une très^eile foatakuè qâi 
étoic dans une i^rdce cc&a*' 
fée par la nature àsài &Sét 
des monts^nes de la Val- 
lée^ j'y entrai d'abord ^«llie 
étoit revécoe d'une très-bel^ 
le tnowffe verte depuis ^ 
haut jafqu*en bais ^ ^ d^cïs 
le fonds à la hsmest à'^tA 
horanne , on y iroyoîi tfôî» 
conduits lùr iHie iiïê|ïië li- 
gne^ &, à diftafioes >^ês ^ 

l'eau 
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Teaù eti coulant isofs de ces 
condaks , faiioit un agréable 
petit ■murmure qui apro* 
choit du gazouillement des 
oifèaux , Se tomboit dans 
une efpéce de Baflm , qui 
en ^taiît foit rempli , elle 
s epanchoit par dcnus tous 
fes bonds, & fe réùniïTant 
par devant dans une gran« 
de cr^raffe qui ^oit dam 
un Rocher immédiatement 
ta ét^oxay elle s'écouloit 
en bas % -ce Baflîn «étoit pro- 
fond environ d*«n pied, il 
y avoit aw fonds plufieufô 
petites pierres rouges & pla- 
tes dé dilfiérentes, %wres , 

E 4 fa- 
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iâvoir de quarrées , de ron- 
des , de triangulaires > & en 
forme de cœur ; voulant 
en prendre quelques-unes, 
je pus à peine fbuffrir la 
froideur excefllve de l'eau ; 
tout joignant la Fontaine & 
au dedans de la Grote, il 
y avoit un trou rond &fbrt 
profond , large dun bon 
empan , qui exhaloit une va< 
peur fi chaude , que je me 
penfai brûler le viiàge ; 
' m'étant par hazard placé 
tout vis à vis« ce ne fut pas 
fans un extrême étonnement 
que je vis fbrtir prefque 
d un même endroit le froid 

& 
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& le chaud, tout enlêm- 
ble ; il y avoît dans plu- 
fîeurs endroits de cette Val- 
lée , divers arbuftes très- 
beaux & très-iinguliers , & 
un entr'autres dont j'ai don- 
né la figure à U lettre £. 
Il jette (es feuilles à trois 
étages alTez diftans l'un de 
l'autre, elles font toutes 
couvertes d'une eipéce de 
duvetyqui les rend au tou- 
cher douces comme du ve- 
lours^' & bordées tout au- 
tour du plus beau jaune du 
monde^ au deiliis des feuil- 
les , éc précifément à. l'en- 
droit où elles font attachées 

E y au 
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âQ tronc^oQ voit fbrtir, 
chacune aa bout d'une fort 
longue queue , de petites 
graines rouges de la grolTeur 
des pois^ qui forment un 
cercle par&it , & à la ci* 
me ils portent un ix)uquet 
de ces mêmes graines, fort 
pr^fTé & (erré, qui a preique 
k figure d une petite Pom- 
me de Pin. 
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C H A P I T il E V"» 

De ti»èiptes Pûiffèns wonf 

Msrs î Accident tragique 
& lamentable arrivé Br 
ieux Matehti de Téqm- 
page ^ êes 7 ïfks inâC" 
, c^f^es ; & ae ce que 
P Auteur y v^ auec de 
grofB^ Lunettes i^up" 

'prtfcbe* 

'\ ■ ■ 

NOàs ne yiines iriendi* 
gme de remaïqiae cttt)$ 
k route qne aotts prîtpes 
pour i£vmr à bord, nous 

trou- 
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trouvâmes entre les Rochers 
une grande quantité d oi- 
féaux , qui fè laiHoient pref> 
que prendre à la main, dont 
nous emportâmes autant 
qu'il nous rat poilîble ; com- 
me la Côte où nous étions 
à Tancre étoit fort expofëe 
à de grandes tempêtes & à 
des Vents très-impétueux/ 
i^ous craignîmes ; qu'en y 
reftant plus long-tems^ nous 
ne fuffions à quelque heure 
brifêz contre les RochersV 
nous rélblûmes , animez du 
defîr de ^ire quelque dé- 
couverte d'en partir au plu- 
tôt, Mous fîmes une grande 

pro- 
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proviiion des racines dont 
j'ai déjà parlé , y en ayant 
datis cet endroit une pro« 
digieaiè <quantité, & ayant 
levé Fancre, avec on petit 
Vent Sad-Eii , nous portâ- 
mes vers rOûeft , parce que 
lors que 1 air étoit clair & 
fèrain , nous avions toujours 
cru voir quelques terres de 
ce côté-là ♦ jiprès avoir na-* 
vigué alfez heureufêment 
près de vingt-quatre heu- 
res , nous nous trouvâmes 
entre plulieurs Ecueiîs très- 
dangereux i c étoit plufîeurs 
Rochers à fleur d'eau , mais 
comme le V6nt étoit preC 

que 



qqe tqipi>4 > ^ ^e nous vo4 
gaicM^s fort IçtiCQSQietit > nous 
les 4vi;à9iç(i Ht» beaucdbp 
de difficulp^ } il, y; avoit une 
Roçh^^m ^'çlçTOit au àtU 
jfti 4ç Vçau à 1^ hauèfittr d'en*- 
viron qqatfç pieds, fnr.â 
pointe 4q Uqudk nûas vî- 
mes on gros oiiçavi à plamage 
noir aiïez ièmblable à une 
Cigogne ; il $'y tenait per» 
cha droit iùr une jambp , 
^iiànt U roue de fa queue 
çomiïle m Paon 5 il y pa- 
roiiToit immoHle comme 
i;ne ftacuë iùr Ton piédeilal ; 
noh$ lui tirâmes plufîeurs 
coups (9n$leteuch£].',quine 

lui 
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liii firent pas faire le moio- 
dre mouvement y il fklloit 
que cet oifeaaeut été porté 
Û. par les gkces , de au il en 
attendît quelques autres au 
"pafTage pour s'en retournerf^ 
Quelque tems après, le Vent 
étant tombé tout à fait, 
/ nous nous vîmes environ- 
nez d'un brouillard û épais 
qu'il faiibit tout à fait nuit j 
ce qui nous obligea de jet- 
tfer l'ancre ; ce brotjillard 
étôit prelque chaud* javois 
autrefois toujours cru que 
ces Climats étoient inhabi- 
tables à caufe de la grande 
rigueur du froid , mais quoi 

qu'il 
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. «qu'il s'y faifc fèndr exceflî- 
vemenc , il y a de fi firé- 
qaens intervales où l'air le ra- 
doacitycruil eft par tout fort 
fùportaole » Jibus reftâmes 
dans lobicurité plus de dou- 
ze heures , après quoi le 
tems s'éclaircit ; Je même 
Vent fè remit à IbuflElcr^ & 
nous portâmes vers l'Oùeft 
comme auparavant j nous 
trouvâmes que nous étions 
alors à foixante & fept de* 
grez fix minutes de Latitu- 
de méridionale ; il y avoit 
à cette hauteur un grand 
nombre de gros PoiiTons 
volans, à. quatre ailes > les 

deux 
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deux qui étoientvers la tête 
<$toient très-grandes & fem. 
blables à des ailes de chau- 
ves-fburis , & les deux qui 
étoient vers la queue paroîf^ 
fbient deux fois plus petites , 
trois de ces Poiflons vinrent 
autour de nôtre VaiiTeau. 
en voltigeant & plongéiant 
(ans ceue ; ils excédoient 
de beaucoup la groffeur & 
la longueur des plus puiffans 
Bœufs , &, nonobftant ils 
s'élevoient fort haut & ref^ 
toient (buvent en l'air une 
grofTe minute avant que c^e 
plonger; ils font très-goulus 
& voraçes , «n volant ils 

F ont 



I 



ont- tôojonrs une pmée 
gocule oaresx&y<m Toa voie 
deox rangs de: oentscoatceS) 
soais f(Df t aigoës > dôax de 
nos Matelots étoieiit affis 
lun prçs de ratarè' fbf lé 
Pont da: côté de la Ponpey 
qaandnn de ces troisMbn^ 
tf es , s'ëlançant tout' d'un 
coup fort haut ^ les- faiôt 
tous deux par derrlérey^& 
les Ht calbùter dans ta Mér'f 
celui qui tcKï^a le preinkip 
en fut d'abord nusen ptéces" 
Se dévoré 7 & le (ëcond^qul 
nageoit autour du Nîivlre^ 
Se auquel nous étions fur lé 
point de jetter une eorde;^ 

pour 




yùar: Ici dwt; à-- ^ous f - fat 
aifatllcpas kis 'deu^ aittres»; 
l'un le: prit par 4a-têtë*^& 
l'aiflarerpâr lejipiedss^tttiaflt 
chacCKi as ibn%;Stë avecùne 
excrêoRË fâê-ô, ils fépàré^ 

Srent biwii^rôi: ce mtferabl'e 
corpg^dotitks-' boyau» & 
le ÉLOgiJK&iietA' uëfe- longue 
traînée :dafts ^k Mer-j cette 
tragjqâe Aiantttfê noàs càù- 
là^ i tous^tKiô affliâïiotf - très^ 
-iènfiblèj) i ' doutai»; pks^ qtiè 
xxs howftfles * étoient deuft 
de, EK»; ffieilleurs Matelots 5 

s^pèsx^uecie^craels Animaux 
nous: eurent encore fui vis 

^«mcrbonâe demie heure, 

F 1 nous 



84 FaffageduPok 

nous les perdîmes toat à ^ît 
de vue ; peu de tems après 
nous eûmes une très-gii|nde 
témpêteMCjui nous tint alerte 
plus de ux heures; cepen- 
dant i en portant toujours 
vers rOûeft,nous vînmes à 
découvrir quatre Ifles^ & 
^peu après trois autres f elles 
étoient toutes fept fur la 
même ligne^, & fort peu 
disantes Tune de l'autre; 
nous formâmes d abord le 
deifein d'y prendre terre, 
Pliais il nous fut impoilîble 
d'exécuter notra projet , car 
nous trouvâmes^ en nous en 
approchant qu'aux environs 

de 
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de toutes ces iHes la Mer 
fourmilloit de Bancs de fa- 
ble^ de Rochers fort près, 
les uns des autresy & ëtoit 
remplie de couràns qui fè 
croilàns de tous cotez , ren- 
doit cette Mer la plus dan- 
gei>|u(è,au jugement de nôtre 
Pilote , qu'il eût jamais vue $ 
nous jettàmes lancre à la 
pointe d'un grand Banc de 
lâble^qui étoit vis à vis de 
nous , afin d'avoir le tems 
de confulter enfemble quel- 
le route nous prendrions^ 
^pendant y nous confidé- 
rions exadement ces Ides; 
elles étoient pleines de pe« 

F 3 tits 
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tïts montici}les,'qDi paroifl 
ibient idâtis 1t lointain d'un 
rouge de vermillon , & qûél- 
qaes-uiis' btilloient comnié 
dés rubis; nous en attribuâ- 
mes la càu(è à un air fort 
énâammë qui étoit alors 
dans tous les environs ; Jfcus 
vîmes dans la cinquiémb 
Ifle flui étoit la plus grande 
du coté de l'Eft , une Roche 
de figure ronde qui s'étivoit 
fort haut en droite ligne, 
êc qui, étant d'égale grofleur 
en haut & en bas.réffem- 
bloit à une belle grande co- 
lonne, & un peu plus avant 
il y avoit de groffes & hau- 
tes 
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tes Roches, fort ferrées & 
proches rùne de l'autre, 
qui j^eprélèntoient parfaite- 
ment les inàfùres d un grand 
& ipâgnifique Château ; à 
l'une des cxtrêmitez^duquel 
<àn voyoît comme une gran- 
de Tfouc ronde , d'où fortoit 
une grofïè & noire vapeur, 
qui s'élcvoit fi haut & avec 
tant de rapidité dans les 
air%^ quelle fembloit s'unir 
avec les nuës^ & ne former 
qu'un même corps avec el- 
les t je pris alors mes gran- 
des lunettes d'àproche , & 
je dëcouvrisjdans cette épaiC- 
le fumée , de grolïes étiti- 

F 4 cel- 
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celles ^iêmblables à des étoU 
les qui étoient dans unjpetift. 
pétuel mouvement f âiel- 
ques inflans après ^ je vis 
fortir de cette Roche de gros 
torrens de flammes^uif om- 
me un Vent impétueux «le. 
répandans au long & au 
large, nous caufà une épou- 
vante générale j je ne crois 
pas que le Mont Etna en 
Sicile, ni leMontVefùvcen 
Italie, en ayent jamais vomi 
de lî terribles ; ces épou- 
vantables flammes ayant duré 
environ trois minutes s'éva- 
nouirent & ne laiiTérent a- 
près elles que quelques étin- 

cel- 
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celles & une légère fàmét 
Jtfûus n'avions pas encore 
reftë là vingt-quatre heures, 
que nous nous aperçûmes 
que la Mer qui environnoic 
ces Ifles étoit toute prifè, 
quoi que dans l'endroit où 
nous étions , nous ne Ientir> 
fions pas le moindre froid ^ 
nous rélblumes de repren- 
dre le large ^& de côtoyer 
de loin les dangereux écueils 
que nous avions devant nous^ 
julqu'à ce que nous pu^ 
fions fèurement continuer 
nôtre route vers l'Oûeft*; 
nous en vinmes heureufe- 
ment à bout avec un Vent 

F ç fâ- 
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Chavitile YL : 

Du grand Promontoire ou 
Cap qui eft toujours cou^ 
vert ae nuages \ du mira- 
culeux jet deau qtion y 
voit', de la grande & 
prifon^ Caverne fuir la- 
quelle faffe m gros & 
large Torrent', Combat ex- 
traordinaire entre deux 
purs blancs & trois Veaux 
marins. 

Ans moins de deux 

heures la Mer 6ittba* 

te ixmverte; de.gUces, Se 

nous 




favorable, S(. noosentiltties 
enfin dans wt pleine Mer^ 
qà nous commençâmes de 
Toir flotef de grandes piè- 
ces de glace. 
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Du grand Promontoire ou 
Cap qui efi toujours cou^ 
vert ae nuages \ du mira^ 
cukux jet âeau qu'on y 
voit î de la grande & 
pràfohde Caverne jur la- 
quelle pàjfe un gros & 
large Torrent^ Combat ex- 
traordinaire entre deux 
Ours blancs & troisVeaux 
marins. 

« 

DÀns moins de 4etix 
heures la Mer fiit tou- 
te couverte; de .glaces > .8c 

nous 



)a montagnede coquill^S^ 
îentre Jeiquek nous trpovâ- 
pses une grande quantité de 
petites huitre^jdont Içs ëcsâlit 
ksétoientfort noines} ik>b( 
çn ouvrîmes quel(|Qes-unes 
^ui ^toient d'un, goût ex4 

çellenty ce^ qui fiiC caut 
^^que nous en eiBpeftà» 
mes à bord autant qu^if^om 
fût poffible,- nous eumes-là 
curiofité de grimper au haut 
de cette Rjoche , (%= cime 
étoit une eipéce de plate- 
- formé entre trois pointes^ 
iùr laquelle nous vîmes: 
plufîeurs plumes d'oil^au^ 
éparfès çà Se là^ nous- dé<- 

cou- 
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couvrîmes cbtn$ des iroxà 
quelques' nicfe qui n'étoicnt 
qami iraittehniement de 
moufle^ d'hèibes Se depiav 
mes, 'il' n'y -a voit en tout 
quedearoeafs anfli hhntsy^ 
timis- confidëbiblement plos 
gros :qnc des' œufede ponlè , 
le blanc en étoir d un verd 
^p^ySc le jaune d un' rbugé 
noii' ; fans une certaine ac^ 
creur qu'As laiflbicrit dans la 
gofge>iIs- auraient éti aifëz 
-bons à rtianger ; il n'y avoit 
Çias ' long-tems que nous 
étïbris rentrez dans le Vaifi 
feau;^ qu'un petit Vent com- 
mença à > s'élever , nous noua 

en 
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en prévalûmes d'abord , mais 
dans peu d'héores il fè ren- 
^rça de telle fbrte^ae nous 
.craignîmes d'avoir une rude 
tempête , c etoitr le même 
Vent que nous avions eu au< 
paravant ; nous en fumes 
pourtantquittes pour la peur^ 
nous voguions pour lors 
avec tant de rapidité^ que 
nous faifions beaucoup de 
chemin dans une heure; 
en jettant la vue fur le bord 
de rhoriiôn , nous vîmes du 
côté de rOûeft comme un 
grand & gros nuage qui 
lèmbloit toucher la Mer, 
m^s nous en aprochant 



tou* 
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toujours , nous découvrîmes 
un Cap, dont les terres- 
étoient fort hautes , au dei^ 
iùs da^uel il y avoit d'épais 
nuages à perte de vûë^^m^ 
me nous avions deiTein^ 
avant de retourner dans le 
vieux monde^ de faire en- 
core quelques nouvelles dé- 
couvertes^ nous, allâmes- 
jetter l'Ancre dans l'en- 
aroitle plus commode^pour. 
aller à terre ', c'etoit' une 
douce : pente par laquelle 
nous montâmes aifément , 
étans parvenus en haut^nouS: 
trouvâmes une grande quan- 
tité de cailloux & de petites 

G picr- 
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fibiis ne pewioâs fi» éêtAr' 
èœ notre vèâicftt MWi p^ 
ce . ^a!à otHe^ euttètcSté^éti 
Qap ie PaïCfiltdt inrëfifib^ 

eoavrîhies dé^randeis 7iàU 
nesk perte dé vue ùoapéieâ 
de plufieiir* petits ùits, 8t 
bornées dans Je Idntàin^ 
grandes- âS' hadfeë .mbhl^- 
gûes^ couvres dé lifeigè&r 
toftVTAtSê^èèmtÈ aflfet pifès 
detJïotrsj^.tOât vis à-Vi^rî 
f avoit dei^ petites <oline^ 
• ^ der- 



4>eau > :ifi99^kb'k i: iitmbei- 
ji^ coupQfitiaiii; d*»nc;geoi& 

jrçtpi(nl^@t ê» bas ,/: du; licti 

Aifion» vpÂf d'oà il ibi^oit » 
i^çib pourquoi ^ précipîtans 

^^e$ an de là dès ;tolines^ 
§c, trois Jets d'eaù fê ftriéièn* 

G z té- 
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n y croiuoit pas la moindre 
herbe ni le plus petit arbu* 
fie; iin grand ^ent de tèi/re 
commença pour lôrs à ibuf^ 
fler avec une telle véhémen- 
ce & iâîfbit élever tant àh 
ûble & de ppuffîéreyqué 
nous étions contraints de 
nous arrêter de tems en temi^ 
& de fermer lès yeux dte 
peur d*être aveuglez : mais 
neureù^ment cela palTa 
bien-tôt , & nous éntrimes 
dans un fonds ^doht le ter- 
rain étoit fort hoir & cou- 

• • . • • 

vert par tout d une petite 
plante longue & nûncéy 
avec des nœuds comme des 

can- 



cannes ^^eisooiâok earsm* 
fSLM ibit Ibki ^ la terre^ 
& jefifioitid«rpftoe en efptaqei^ 
iiti |>etic boiiqaei de graU 
tx»: d'an tro^-beaa jaune f 

^^Ifcès y avi^ marché cin^ 
oa (ix -cem^ pas nous enten<> 
finies on biwc comme cekâ 
d'ané ^ande chtae d'eau^ 
& de fait ttoos vîmes, bieoi' 
têt après, tjKigros torrent/. 
I lof tant d'entïedeux ^ck- 
(fô très«bat|C^/è prédpitoit 
en bas à la hauteur de plus 
dtetAMs cens'piëd^^lbrmoît 

' G 4 une 
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une extrême rapidité, en- 
traînoit avec elle une très- 
gande quantité de pierres & 
de cailloux $ comme nous 
confidérions de ;4uelle ma- 
piére nous la pourrions pai^ 
fêry nous aperçûmes, à côté 
d'une petite hauteur, une dei^ 
cente^au bas de laquelle il 
y avoit une efpéce de Bui^ 
fbn ; c étoit^ de petits arbu- 
ftes fort ferrez qui étoient ar- 
guez d'épines avec de petites 
feuilles très-rouges ; ils nous 
cachoient en partie l'entrée 
d'une C averne \ nous balan- 
çâmes quelque tems , n'oiànt 
pas d'abord nous hafarder 

dans 
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dans un lien qui pouvoit 
nous être fatal , mais les deux 
piq3 hardis des nôtres y étans 
entrez, nous iiiivîmes tous^^^p 
Se après avoir marche quel* 
que tems dans ioblcurit^, 
nous découvrîmes tout d'un 

t 

coup un très-grand & très- 
fpacieux ibus-terrain ^ divifô 
en diveriès grandes Voûtes 
de différentes hauteurs , tou- 
tes taillées par là Niature 
dans le Roc ; il y en avoit 
quelques-unes plus hautes 
& plus vaftes que celles des 
plus grandes Eglifes ; de 
groiTes Roches difpofées à 
diftaaces inégales ibûte* 

G 5 noient 
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lisent ceè loutdcs dcétmt" 
mes roaâes dt pierre ^ la 
lumière y entroit pat , en 
hoQC an travers d un grsnnd 
nombre d'oavertuces, àoat 
ks unes étoient en Jong 
comme des ^txces ou gran« 
êcs crevaiTes/ & lei aotKs 
pr«i^ue rondes ou ^piarrées, 
a'oà pendoietit ^es herbes 
d longue tige ^dont les 
feuilles étoient grandes corn* 
tne celles de figuier j il y 
ft aparence , que Tair çhaud^ 
^<m refpiroit . dan^ cette 
Caverne , contribuoit beau- 
csoup à les faire croître 5 h 
plus grande &, h pkisi luaute 

; •-' d« 
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tle touti^ ces Vcmtcs é:oi^ 
depuis ' 'le. haac -jislqa-âii 
bâi, totltie ttiârquetée denoit 
&' de ' blmé ^ tes Ijaarques 
noiires ' étoitnt beaucoup 
plus gfâddes que -les blan* 
ches , mais les blanches bril^ 
ioiènt cotnme^ti criftal , & 
comme* elle aVdc en haut 
ve» le; «ttlieay une fort 
grkidèouvi^oreTOnée, ccà 
la iàifbit>'ùn charmant ef^ 
fct ; k tei*rain Àoic uni 
prcfqne • pàt tout, excepté 
Vers line des ^xtrêmitet où 
il fe hàulîbtt infenlîWcment*, 
nous y .vîmes un nombre 
im ombf ab led'oifeauXybïancg 

com- 
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comme des Cignes, & pas 
plas grands qae des Moi- 
neaux ; ils penfbient fi peo 
à s'envoler ou à s'enfuir^ 
qu'ils fe lailToient prefqoe 
marcher far le corps, nous 
en prîmes tant que nous vou. 
lûmes ; ce n'étoit qu'un pe- 
tit peloton de graif!e très- 
délicat â manger ; quand 
nous fumes au boutynous y 
trouvâmes une ilfuë qui con- 
duilôit dans la campagne, 
& au bas, dans un coin fort 
obfcur, nous vîmes un grand 
trou rond , à peu près com- 
me un Puits ', nous y jettâmes 
plufieurs pierres fort grof> 

fès, 
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{es, qui après être tombées 
ne faifbient aucun bruit, 
<e qui nous fùrprit , &,quel- 
ques inftaos après , il en 
tortit tout d'un coup unfbrc 
gros oilèau tout noir i^ui^en 
étendant (es ailes ^ous épou- 
vanta par leur grandeur; 
en ibrtant de la Caverne il 
jetta trois grands vilains cris 
dont toutes les Voûtes reten- 
tirent , il portdt au bec 
quelque cholè d affez gros 
& long , mais il ne nous 
donna pas le tems de di(^ 
cerner ce que ce pouvoit 
être ; il fâloit que ce Puits 
fût d'une prodigieulè pro- 



V 
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fondeur^ .& qi;^ y -eût quet- 
ques JfOQs ou emoQ/cemea^ 
où cet "pifeao Tffmt peat-|tre 

(on nid^ ou qu'il y.lîroavât; 
quelque, chofçpoui;.^ &^-f 
^gncej nous igiçtim^ bie^oh 
tôt après lui,' rOi^'iapiiii 
eûmes beaucoup 4ê peiB« % 
monter, à cauiiè quêlapei^ 
te étoit fore rude ^ pleme 
de fort gros^ caillofix & de; 
pierres pointues ) quand nou^ 
filmes en haut nous connût 
mes que. nous 4tion$ au de 
là du torrent 3 parce qu'ilpai^ 
£)it par delTus la, Caverne Se 
juftement au milieu 4 Hibas 
n'étions pas à ua quart d$. 

lieue 



ikài de h CâVertiy qae nom 
vîiïiés^^ .fortijf Baux ÔittJ 
bkwfcs d entre > âetnt bèUéS 
cdlitifés;.vcrtes comme uaPiié 
jJàîf'èrt W, dorit lé fomraët 

ëtott'tôut cottifàt^é celtiç 
efôécè d*iépine:ddntr fai pâi^ 
lé ,cjàr avoit de petites reùil- 
îei'fî'i'oagesr; ih enaéiét^ 

?i3fK'un cnemib çreinc,6léib 
de fàblt , lé long ênn coteàii 
<j^ ; eçïiduifbit droit î ' fa 
M éi' ; ils foûiiloitrtt à toû$ 
îiéidmeûs là terre avec lèut 
itiàfèati, apâtemmeùt pôut 
idhétcher aûelques racines', 
■ ***^ !S fuivïmes de Iwtt, 




atyàni: toujours' en cas de 
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nëceifité nos armes prêtes» 
qaoi^qae, pourtant, nous eaC" 
uoDs remarqué plufieursfijîs 
qu ils n attaquoient pas les 
hommes ; nous fumes bien- 
tôt en vue de la Mer; la 
Côte en cet endroit for- 
mott un petit Goi^& le 
rivage paroiiToit tout couvert 
de coquillagef .; nous aper- 
çûmes le long de leau trois 
Veaux marins, endormis fur 
le (àble , lun delquels étoit 
couché moitié dans l'eau Se 
moitié fur terre ( Cependant 
les Ours , qui avoient pris 
un petit détour, arrivèrent 
infenfiblement dans cet en- 

droity 
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droiy &, fouillant toûjoars 
de leur mufèau entre les co- 
quilles, il ne (èmbloit pas 
qu'ils regardaflent devant 
eux ,* mais le plus gros , fé 
voyant- tout d'un coup au- 
près d'un de ces Veaux ma- 
rins, vil l'affaillit par le 
haut dii col , & du premier 
coup de dent^lui fît ruiffe- 
1er le feng juiqu à terre ; 
cet animal , s'éveillant en 
fùrf aut , (è donna de (1 vio- 
lentes fècouiTes qu il iè dé- 
gagea, &" perça avec les 
grands crocs qu il avoit à 
la mâchoire inféiieure, le 
ventre de l'Ours , qui/ tout 
. H fti- 
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farieux , le mordît & lé dé- 
chira crneilement' par tout 
OÙ. il le put attraper f Jés 
deux autres ëtans Tenus a 
(on (ècours, ie Coiht^t de- 
vint général entre çî^ cina 
animaux , mais le prémiçr 
des Veaux marins -perdoit 
tant de fàtig qu'il fç (ânvâ 
dans la Mer, êc les atitrèi 
l'ayant d'abord fuiyi , ils 
lailTérent par leur fiiitè aux 
deux Ours le champ de ba- 
taille & tout l'honneur delà 
victoire t II y avoit dans ces 
quartiers un graûd ^^nombre 
de ces Veaux marins ,"• j'en 
ai vu qui avoient plus de 



imtl" 
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huit pieds de iô(ïg|&' qui 
étoient gros à proportion J ils 
font' amphibies , & marque- 
tez ^conàme dés Tigres , de 
npir âc de blanc, de jaune, 
de grîs,^ de rouge; leur 
peau eft couverte d'un poil 
ras , ils ont la tête fort grof^ 
fè & quatre pieds avec cinq 
;rircs, non divifées , comme 
les pâtes d'Oye & jointes 
-par une peau noire ; leur 
^ûe^ çft fort courte , ils fè 
plaifent fort à lè^teriir cou- 
chez (ùr lé fàbife Té^lbng de 
la MértUbus laiifâmes en- 
core là nos deux Ours.foûil- 
lans entre les coquillages, 

H 1 & 
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&.npus fuivîmes lefivage, 
en tournant du côté où nous 
avions. laifTé nptre Vaiffeau. 
Lors que nous mîmes le 
pied fur cette hauteur^ qui 
t'ormoit la petite pointe du 
Cap , je fus dans la dernière 
fûrprife à'tn voir le terrain 
tout' mouillé , & celui que 
nous quittions tout à fait 
fec *, le gros nuage qui le 
cou V roi t & qui le couvrit 
toujours, pendant que nous 
y réftâmes , diflilloit de 
teras à autre une grolTe 
rofée femblable à une petite 
pluye très-menuë , pendant 
que dans tous les environs 

1» • 
air 
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l'air étoit très-clair & très- 
ferait! Je n'ai jamais pu com- 
prendre quelle eti pouvoit 
être la caulè ; il falloit que 
dans ces terres il y eut une 
vertu oculte & attraâ;ive 
qui retint toujours au deffus 
d'elles , même malgré les 
plus grands Vents,cette grôf- 
lè exhalaiibn. 
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Chapitre VII. 

Du détroit des Ours, de la 
merveillèufè Arcade de 
roche ou au Pojit naturel^ 
du précipice épouvantable 
qtion voit entre dé hautes 
montagnes voifines du dé^ 
troit dès Ours, dei bruits 
fous-terrains femblables au 
tonnerre, accompagnez ^é^ 
clairs quon entend dans 
une grojfe Roche fort 
avant dans la Mer. 

A Près avoir vifité une 
partie da Cap,, nous 
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voulûmes p(fnétrer dans le 
Continenc , mais nous ne 
jugeâmes pas à propos de 
nous hazaroer £ ibng-tems 
eiïtre des; nysntagiies , dans 
un Paifs inconnu >-' qui 
n avoit? pour habitans que 
des bêtes :fàuv2g^:& quel- 
ques /^i(èaux,i G^fl: pbur- 
qu<M nous réfi^lumes d'y al- 
ler pir :Mer y pour, cet effet, 
nous iioos; rembarquâmes, 
& avec m petit yent d'Efî 
lions côtoyâmes le iCap du 
côté dei' CHie^^T&noas fûmes 
au bocà de cinq po iîx heu- 
res , eov:&dtméz dé tant de 
piécc^' de gkciesr , que nous 

H 4 crai-^ 
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d'eux « ils fàntérent tous 
déffos avec tme viteUe in? 
croyable, ^fit coinant les 
ayant portez de l'autre côté , 
^ omàutéreot 'd*^9ord à 
tenie àsnsc la mênie agilité; 
detoe màiûérè ride paifer 
Vtàa^^ démontrotc claire- 
ment dans ces animaux beau- 
coup d 'inteHigeace ' & de 
raifbrïnement ^ malgré Topi- 
xiion de certains Pfailoib- 
phes ; nous entrâmes allez 
^nt dans le Gdlfev'& ^n- 
cràmjes malgré . la préfence 
des Ours dans un- lieu^ où 
il y avoit quatre grandes pi- 
les de glaces, que les flots 
,'-■■. b de 



t 

ât h Mer. ixmcat. pouflé 
contré la Coté^' & cntzffées 
les unes rar lés amr£s;, tout 
ce ^ qoe ' nons .TÎmes > autour 
de Qous - étoit covBiat de 
neigt'i environ àauk liéuë 
de là il y airoit tnb icl^aine 
de vûiQQCagne^, Brt^récs> 
qui renfermo&nt: jdahàvune 
roâde:encônce pn psticLaç^ 
à fbn coté ';Oiieaii£^ ; pac 
iûcceâioh ' de jtems plufLeurs 
IfiiécBS dcRoche^Stécans dé- 
tachées par:en baS) avoient 
laiifé .une. grande ictuyerturc 
tout an trayersJ^fbtme d ar- 
cade r;' par. hqôiÉiLEiJès eaux 
du Ilag^ ^écQiuoiçsc .vdans la 
i i Cam- 



114 Vàjfagedtt Pôle 

Campagne voifine-f^de for- 
te que' de loin on croyoic 
voir un Pont d une féale ar- 
cadej &,ci autant plus que 
la Roche qui étoit reftée au 
defTus étoit affez plate & 
unie , j'ai eu la curiofité d'y 
monter , & pour, en faire 
nn véritable Pont rien n'y 
manquoit que les garde- 
foux \ il failbit alors un froid 
exce({if,accompagné de tems 
en tems d'une neige, menue 
comme poudîére , 8c par 
conféquent l'air étoit Â>rt 
fombre & obicur , mais en- 
fuite il devint très-clair & 
très-ferain; une belle exha- 
lai- 
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làiibn lamiaeuiè s'éleva da 
GQté . .dti Sud , fèmblable à 
une brillante aurore, & iê 
froid dioûnaa de telle ma- 
niére^ue la neige en fon- 
dant diftilloic des monta- 
gnes en bas. Çn voyoit 
dans cet endroit une fort 
jolie Rivière^ bordée des 
deux cotez de . petits, ro- 
lèaux fèmblables à dû jonc , 
qui, après avoir fait eti iêr- 
pentant ^pluHeùrs tours de 
détours dans la Campagne, 
s'alloit jetter dans le Golfe 
un peu au defTus de nous ^ 
ayant monté ver^ fa fburce, 
nous aperçûmes qu elle tom- 

boit 
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boic 4(1 baiffiiil'anei groiOft 
motitggoe £bi:;|tlJai^c : &' plitu- 
te rpac m ::baac;i comme h 
pente , :«© jkoit\ aifëc j^ j'y 
montM- bietintôti, : 8ç je vis 
itir .(qiï iomoiet - uh' petit 
Lac^ (i!oè lar.Kivîére fofi 
toit; ice; Lac .pouvait avoir 
environ cerit pas de diamè- 
tre ,. ià pairtie Ôfientale 
étoit c6u.1retce done glace 
mince 4 Se pom ià. petitelTe 
il paroifTdt extrêmement 
profond,., ibn ean étoit dbu-^ 
ce & £pit. claire ; tout cela 
auroit été une! ample laz- 
tiére de confîdérations & 
de raifonnemens pour des 

per- 
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icience dés chdfê^ tialnrei* 
les j ^étté • iiïiontagnc feé- 

terré ttitre - deux '■ ràhgs dé 
coliiiés ,- iqot ctoit couvert 
joKqu'âtt fbods de petitâ her- 
be liidnuë ,- il aboutifToît à 
une efpéce de large & lotï- 
gne efplanadé de Rt^hé tr?- 
ve, au bord dé laquelle ^'6f- 
froit d'abord à la vue un 
précipice éfiroyable ', ce 
nétoit totit autdur que de 
hautes & d*a!ffi'euf es Roches > 
au basf' dclcj^elles ronloiedt 
avec impétuoficé dans des 
trous & des crevaflês de 

gros 
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gros torrens écameux , qui, 
après s'être ctpiCcz les uns 
les autres , s'alloient prëd- 
piter tous enièmble^ dans 
un bas ^ dont Timnaenfè 
profondeur glaçoit d effroi ; 
je puis dire que la (èule 
idée qui m'en refte/me fait 
encore frémir , & je ne 
crois pas qu'il y ait dans 
tout le refte de l'Univers 
un ièmblable précipice ; 
comme le Païs de ce côté- 
là n'étoit. que Rochers , au- 
tant que nous en pouvions 
juger, nous tournâmes à la 
droite , c'eft à dire , vers 
le Golfe , ce n'étoit que 

pier- 
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pierres Se que fables entre* 
coupez par tout d'une infi» 
mté de petits RuiiTeaux, 
très-difiîciles à paifer^ mais 
enfin , après beaucoup de 
peines, nous parvînmes aa 
haut d'une large defcente 
fort pla^p Se unie qui con- 
duifbit dioit à la Mer ; étans 
tout au bas , nous nous a(fi« 
mes pour nouTs repofèr fur 
de petites Roches le long 
du rivage, on voyoit de là 
à une demie portée de ca- 
non avant dans la Mer y une 
fort groffe Montagne toute 
de Roche , autour de la- 
quelle étoit un brouillard 

I épais, 
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épais i à peiné aviom^noos 
refté-Jâ affis un qtiart d'hen- 
rey^qa'uR grand brçiic/xnii- 
me d'dh Vent fous-terrain, 
nous Vînt fraper lés oreil- 
les/^ qui nous femUa par* 
tît de cette Moiitagrie ; il 
duïâ' enviroti^eùx' minutes^ 
& puis ceffa tout d'un coup, 
mais im demi quart* d'heure 
après,, la Montagne com- 
mença à dafder de tous co- 
tez, environ trois" pieds au 
deflus de l'eau ,uhe infimté 
de petits feux , qui » après 
av0!r tournoyé aVec impé- 
tùcfité dans ks aii*s , s'éva- 
nouïfïbient comme fait un 

éclair, 
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éciair, &, quelques inftans 
enfuite, qq bruic .fûrienx iê 
fit' entendre à coups redou- 
blez cofnaae de gràrkb^lats 
de tonoerte; nousv^nies& 
■entendîmes quatïte iois ^fuc- 
-^efiivéniËnt la méictié chofè 
xlans rcQutce d' iteie grolTe 
lieuceV'Wus reHiârcp 
«que k liiôncagnë nejettoit 
ancune ^ fotnée , ni ^^ le 
ibmmet , ^^i piâr aucun autre 
endnsâ ^^^ele' biniiflkrd 
qui r^îtttiFonh^it > • s'ëtant 
après entièrement diffipé , 
tout l'air des environs re- 
prit âi f)i«miére ÇéxénvaL 

Il Çha- 
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Chapitre VIII. 

Urne belle é'JpacieufeVlai' 
ne fermée de trois grands 
Coteaux , dune Plante 
très-belle & trh-fingulié-' 

" re, de quelques niazuresy 
des curieux refies dune 
ancienne Muraill^dans le 
voifinage de la Mer y d un 
merveilleux Echo , de 
tOi/eau couronné qui fait 
fin nid fous terre, - > 

COmme j'ayois vu^par 
le moyen de mes lu- 
nettes d aproche > que de 

Tau- 
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l'autre côté du Golphcy le 
Paï's étoit beaucoup moins 
montagneux & plus beau, 
j'engageai quelques-uns de 
mes Compagnons de voya- 
ge à y faire quelques cour- 
tes avec moi , ce que nous 
exécutâmes bien-tôt après !^ 
nous trouvâmes d'abord un 
terraitik^ allez plat & uni> 
mais pierreux, & ilmefèm- 
bla qu'on enauroit pu tirer 
des pierres fort propres à 
bâtir ,* j'y vis même de lieu 
en lieu de grands trous pref^ 
quct comblez qu'on auroit 
pu prendre pour des carriè- 
res ; npus avions {>oùr lors 

I 3 vis 
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vis à tis de nous titk grafid 
Côteâa qui nous bomoit la 
'^ûë ,' je montai fur Qde értd'^ 
nence, poor voir fi je potif- 
rois découTrir ce qoi étoit 
âu delà , & j'âppétf ûs. tto^ 
^ands Coteaux q«ii faifoîecit 
un angle if régiiliéiP, & ren- 
fermoient nne bette & fpa* 
cieufè Plaine ;. noos n'éômes 
pas beaucoup de peiné â y 
delcendVe , elle étoit fi par- 
faitement plate dans toute 
ion étendue, qa^nnypou- 
voit pas remarquer la moin- 
dre hauteur,, ni le moindre 
enfoncement, l'hcrbe^dont 
elle étoit» couverte , étoit 

alors 
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alors toute hamide , comme 
il une abondante roféé étoit 
tombée depuis peu deflus» 
J'aperçus le long des Co- 
teaux une infinité de lon- 
gues rayes blanches , bril- 
lantes comme du vif argent, 
qui iè croifbient de cent fa- 
çons i de haut en bais & de 
bas en haut ; je m'en apro- 
chai , & je vis de tous co- 
tez une efpéce de limaçons^ 
quatre fois plus gros que 
ceux de nos Climats, qui 
portoient (br leur dos une 
coquille d'un très-beau verd; 
ils ayoient le corps noir, la 
queue longue , & une peti- 

I 4 te 
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grin V ic dedans étoit une 
chair moUe blanchâtre , 
ipongieniè 8c d'une cxleur 
delàgréable, ce qui nous 
empêcha d'en goûter*; mais, 
s'il n'y a rien de bon à man« 
ger, on y trouve de quoi 
iatisfàire la vue ; j'ai vu 
plus de cent de ces lima- 
çons ronger une feule de 
ces Plantes. On en verra 
le deiTein tiré d'après natu- 
re à la figure F. Il y avoit 
à un coin de cette Plaine , 
cefl: à dire, à l'Angle qui 
étoit du côté de la Mer , 
une Ibrtie par une voûte de 
pierre > mais fi baiïè qu'il 

fc 
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doi avoit'luf ia lûperficié 
tr<ws étoiles fur une même 
ligne repréfcntées cri boffc| 

Je 
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ti^i»^ QU coté de la Mer, 
une fortie par une voûte de 
pierre , mais fi bafle qu il 
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ïc falloir preiquë mettre en 

double poar y paffe^ J on 

itrrivoit par là dans un grand 

,c%ace toot pavé de belles 

^pierres bnines^ femblables à 

dtt gf ez , & larges d'environ 

^tfois pieds ; ;à ^elques cent 

pas de lày on Voywt dans 

tïn lieu plein de fable & de 

gravier lesreftes dune Tour, 

tout auprès de laquelle pa- 

i roiffoit comme , enfcwicëe 

dans la terre , «ne grande 

lierre ronde^de figure con- 

[c comme un gros Globe, 

qui avoit fur h foperficie 

trois étoiles fur une rnême 

ligne reprëfentées en boiTcf 

Je 
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Je ne pouvois m'imaginer 
ce que ce pouvoit êtrci cet- 
te pierre étxÀt à. un bout des 
ruines d'une longue murail- 
le , qui s'étendoit julques à 
la Mer \ cette muraille avoit 
du moins trois pieds & de- 
mi d'épaiffeur , mais elle ne 
s'élevoit plus au delTus de 
terre^ qu à la hauteur d'un 
bon demi pied ; il en étoit 
pourtant telle un pan près 
de la Mer qui venoit julqu'à 
la ceinturey & dans lequel 
étoit enchalTée une grande 
pièce de marbre rouge « en 
forme d'cxagonc , où l'on 
Toyoit gravez un angle avec 

une 
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une eipéce ^e Serpent aà 
miliea , & tout autour de 
certains oroeknens & con- 
tours biiarfes ; je remarquai» 
que les pierres de la Tour & 
de la mùraille^toiént join* 
les fi près qu'il n'y avoit 
nulle apparence qu'il y eûti 
jamais' eu ni chaux ni ci"- 
ment \ quoi que pendant tout 
le tems que nous avons 
été. dans ces Climats, nous 
n'ayons rencontré aucun ha-* 
bitant , il efl: hors de doute 
qu'il doit y en avoir eujtoutes 
ces choies en (ont des preu- 
ves inconteftables , & je me 
le perfuade d'autant plus 

que 
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que j'y si vu. pMîéiirs - ca- 

près, à cuidyer,^" & : qnef le 
froid ny e^ pasr.tolbportju 
Ue.4 flous d^çpuviâtncs , par 

hajGird . pi^^s 4e oes cnazuces 
un merveilleux £cho , car, 
en frappant d une pierre £at 
une Roche, le coup iè ter 
p^oic juiques k.û%; fcpc^ 
Se huit ^is le long du riva- 
je f au refte , on ponrroit 
:aiie 4ians cet endroit nn 
très-bon Port de Mer»Jla 
avançant toujours le long 
de la Coce^ iious vînmes à 
une grande Plage qui avoit 
bien trois lieues d'étendue^ 

elle 



die était Çoùét de petits 
bancs de fâblc , & il y avoir, 
ièQ. milicir tine jolie petite 
file longne & étroite toute 
pleine de rofeaux fort vérd^ 
te dont les bords étoient 
totfs tx>uvcrts de cooialla- 
ges, cjuoi «p'il n'y cii eût 
pas on ïèul du côte où nous 
lédons ; après cette Plage^ 
iaMeriaiïbit un grand cou- 
^ dans les. terres , dans le 
•fonds duquel étoient trois 

liÉiies Montagnes , ccl;le da 
tpiKeu^xjui étoit la pln^ hau- 
'tc , s*a:vànç6it fifort fîir le 
rivage quelle ne' laiffoit 
guéres plus de trois pieds de 

ter- 
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terrain pour paflèr à côté; 
elle avoit du côté de la Mer 
un grand trou ou enfonce- 
ment, comme une profon- 
de Grote / où je vis deux 
fquelettes d'animaux à qua- 
tre pieds y après les avoir bien 
examinez Je jugeai que ce 
devpit être des fquelettes 
d'Ours ^^ mais qui avoient 
été d'une monftrueufè grof> 
fèur ^ l'un occupoit l'entrée 
& empêchoit prefque le 
paiïage , l'autre étoit tout à 
nit dans le fonds , & je 
trouvai entre iès côtes un 
gros nid d'oi(èaux / avec 
quelques œufs % dans cet 

en- 
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endroit nous laiifâmes fur 
nôtre gauche la Mer & ces 
Montagnes , & entrâmes à 
droit plus avant dans les 
terres; cëtoit un Pais fa- 
blonneux^prejX]|ue tout cou- 
vert d'une efpéce de moullë 
blanche , & de lieu en lieu 
on voyoit la terre élevée 
par petits monceaux , com- 
me dans les champs oii il y 
a des taupes ; mais je ne 
pus découvrir quelle forte 
d'animaux c'étoit , ]klous 
voyions alors devant nous 
un gros RuilTeau , formé 
fans doute par les neiges 
fondues qui coulent abon- 

K dam- 
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damment des Montajgnes 
voifinës , d^comme il nous; 
ëtok impowble de l&paifei:;) . 
nous fumes oblige? de pren- 
dre un affez long détoui:* 
& même de ma^dier long- 
tems le long d'un coteau 
dans une neige moUe & de- 
mi fondue \ mais ce qui 
nous donnoic courage d'a- 
vancer^ • cét»it une belie & 
grande Prairie / qui étoit 
preique vis à vis de nous, 
toute ièmée de petites fleurs 
jaunes ^y & bornée d'une 
longue hauteur , oii l'on 
voyoit comme un petit bo- 
cage d'arbuftes fort verds', 

ces 



ArBiqùeérAntarâiquê. 147 

ces fleurs jaanés exMoietit 
une odeûf très-agrélBlé , &^ 
comme je m'àtù'tifds' à les 
cùciÇiàétét y un- grbi bifèâu 
foitit tout dm Coup d'éft- 
tre les ' arbuftes^ '^ qtii , faiis 
s'effifàycr- fe vint pofer à 
trente pas dé nous ; il étoic 
à peu près de la grarideùr 
d'une Oye , & marchoit 
fièrement comme un Coq, 
la tête haute ^fthauffant 
fort les pieds à chaque pas , 
fes ferres paroiflbicnt gran- 
des & pointues , fon pluma- 
ge étoit gris, & n'avoit 
prelqùc p6ittt de queue , ïi 
portoit iur latête un gros 

K 1 bou- 
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bouquet de plumes^ ooîres 
Zc blanches^&: fort hautes, 
qui, s'élargiffant en rond 
par en haut , reiTembloient 
alTez à une grande couron- 
ne; fbn bec étoit rouge, 
grosy & court; après qu'il 
eut fouillé quelque peu de 
tems dans la Prairie , il prit 
dans ion bec plufieurs her- 
besv & s'envola vers la hau- 
teur ; je le; fuivis de l'oeil^ 
& le vis entrer au bas dans 
un trou ; je m'avançai 
promptement & remarquai 
que ce trou étoit profond/& 
alloit.fort en tournant , dans 
la terre \ j'inférai de là , qu'il 

y 
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y avoit fbn nid , &,d'autant 
plus , que j'en aperçus en- 
core quelques autres auffi 
profopds & de la même fa- 
çon en bas , le long de la 
hauteur ; mais nous ne vî- . 
mes plus l'oifèauy ni aucun 
autre de fon efpéce. 
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Chapitre rx. 

<» • - - ■ 

D'm grand (^ heau^BajjSn 

. qu'me enceinte de fiM^rs ■. 

forme Jur k rnêmeÇc^fe, 

. 4ont on viçnt ^e ^rkt y 

Montagne, quirji^rgff Jîtf. 
pendue dans les airs , dun 
Arcbipelague ou de plu- 
fleurs IJles ramaffées en- 
femhîe , dune grande & 
hauteQglmnedefeufùr la 
Mer , & dm Vhénoméne^ 
quiavoit la figure du So^ 
leil. 

AYant réfolu d'avancer 
encore un peu dans le 

Con- 
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Coûtintnt, lioii$ nous tnu 
mes à traverfèr une grande 
ëtenduë tpote pleine d une 
cfpéce de bruyères , à lex* 
trêmité 4e laquelle il y 
ayort , de grîlnds Coteaux, 
lous: de pierres ronges , & 
le terrain étok à peu près de 
la même couleur , de forte 
qu'aptes y avoir marché 
qnelqne rtems , nos ^liers 
éc nos bas étokht tout cou- 
verts d'une gpdffe pOttffiére 
toi^c; dès.^e nous eûmes 
paiïe ces Coteaux, nous dé- 
couvrîmes ^ abord dé gran- 
des Campagnes, fêches 8c 
arides & très^iablonneufès > 

K 4 qui 
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qui dans le lointain n of- 
éoient à la vue , que des 
RQchers affreux , & dont 
quelques-uns étoient fi hauts, 
que leurs ibmmets fè ca- 
choient dans les nues ; tous 
ces objets ralentirent fi 
fort nôtre ardeur à péné- 
trer plus avant ^ que, chan- 
geant de rélblution fur le 
champ, nous nous tournâ- 
mes du côté de la Mer , dans 
le delfein de la côtoyer^ 
julques à ce que nous ixxi- 
fions au détroit des Ours, 
près duquel nôtre VaifTeau 
étoit à l'ancre. ]Nous enfi- 
lâmes pour cet effet une 

gran- 
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. grandp Valéc ^où le chemin 
ëtoit très-beau & très-uni", 
nous trdttvàmes enfùite une 
grande quantité d'oifeàux 
4i'un plumage gris mêlé 
d'un peu de noir*; ils étoient 
à peu près de la grofTeur de 
nos Pigeons >& avoient le 
bec crochu comme des 
Perroquets-; ils le laifToient 
prendre à la ïnain , de for- 
te que nous en portâmes à 
bord autant qu'il nous fut 
poffible', bien-tôt après nous 
parlâmes de nous en retour- 
ner au vieux monde, mais 
à la pluralité des voix nouis 
rélblumes de voir aupara- 

K j vant 
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yant la partie Occidentale da . 
Golphe , car nousayions re- 
snaccpé qa il s'avançcât beau- 
CQup du côté de TOccident} 
nous partîmes donc du dé- 
troit avecuh bon Vent Nort- 

> 

£ft , & voguâmes fort heu-^ 
ceuièmentplusde vingt-<]ua- 
tre heures y en portant vers 
l'Oûeft ; mais' après, le Vent 
venant tout d'un coup à tom- 
ber,nous eûmes un calmé qui 
dura fix heures; nous-avions 
prefque toujours côtoyé les 
terres , & nous en étions 
pour lors bien près , mais 
nous n y pouvions rien dif- 
tinguer à cauied'un jfort gros 

broûil- 
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bxaailUtàqmtégaon le loûg 

de .cette Côte , h Mer & cêi 

l^oililiard i p^otfi$Qt de la 

même couleur j p.ourcant,ai:r 

bout de deuspetite&heiiréSy 

il : £ac entièrement diffipé,^ 

nousv vînmes- tout droit vis à 

yisjde.jiioas-^uae gc$(ide & 

Yâftie fioceiote de: .Rochei 

qm^s'avaiiçânt dans Itster^ 

res^ forment unricerele pre£- 

^pe eEitie^dan$le<^Ua[Mei? 

S4n(inuoit entxe dâax>gro^$ 

& lëaormes jMûntagnes: dont 

la cime touçhoit les > nues ^' 

ee^ii^. doute 4e {4os beàti 

& le plu&vgrandBaâîn d eatf 

qui ibi|^^ au -monde, & ove 

Ton 
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Ton pourroit mettre à cou> 
vert.dcs Vents , comme dans 
un (êur & magnifique Port, 
plus de trois cens cin- 
quante Vaiffeaux, fort à l'ai- 
le ; l'entrée peut avoir quin- 
ze cens pas de largeur « {e^ 
Montagnes de l'enceinte font 
d'une médiocre hauteur^ & 
d'une Roche prefque blan- 
che, où il y a tout autour 
de diflance en diftance dé 
grands trous en forme de fe- 
nêtres d'Eglife^qui percent 
tout au travers , & par oii 
l'on peut voir la campagne 
de l'autre côté; tout cela tu 
du lieu oii nous étions , faiiôit 

la 
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la plus belle perfpeéHve 
quonièpuiiTe imaginer*, les 
deux groffes Montagnes de 
l'entrée paroiffoient toutes 
couvertes jufquau fbmmet 
dejnoulle verte. J'entrai moi 
fîxléme avec la chaloupe 
d^ns ce beau Ballîn ; nous y 
vîmes tout autour dans des 
trous du Roc plufîeurs nids 
d'oifèaux , l'eau en étoit 
très-claire , & il nous parut 
qu'il étoit par tout extrê- 
mement profond ; le Vent 
s'étant relevé , le tourna tout 
droit Eft, &j ayant continué 
nôtre route deux ou trois 
heures , nous nous trouvâmes 

en- 
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entre deus bancs de (àbié 
fort longs , i 6à il y avcnc fi 
peu d'eaur^oe^noBS 'eûix^ 
toutes les> peines du mcttide 
à en fbrtir ; enfin nous nous 
en tiràoaes heoreofeizieiit^ 
nous décôavrtmes fitf notre 
gauche, au milieade laMer^ 
un affcmblage de RochdrS, 
qui formoient enfemble tme 
greffe roaffe , il y en avoit 
un ^ qui , en pancnant extrà« 
ordinairement > pouffoit tme 
fort longue pointe' vers le 
Nord', il avoit en bas un 
peu au defïus de 1 eau , une 
très-grande écharicrure ou 
enfoncement y fous lequel la 

Mer 
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Mer eotroit. fort avant, & 
comiTie il regnoit alors une 
exhalaiibn épaiiïe , comme 
un nuage, autour du pied de 
ces Rochers , il étoit inic 
podîble de voir de loin la 
partie^, qui l'attachoit à 
eux, de lorte qui! nous 
(èmbla iùlpendu en l'air, 
juiques à ce que nous 1 eu^ 
fions confidéré de plus près; 
icc Roc me parut très^digne 
d'attention j il eft impoffible, 
qu'avec le tems , il ne tom- 
be dans la Mer entraîné 
par Ion propre poids , je 
remarquai que «tout autour 
de ces Rochers , l'eau étoit 

épaiffc 
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épaiife & verte , & fêmbla- 
ble en queloue manière à 
un Marais « aSîbns étions à 
peine à une demie lieue de 
là que le Vent fè renforça 
extrêmement , & nous fit 
voguer avec tant de rapidi- 
te^- que nous fumes bien- 
tôt en vue d'un fort grand 
nombre de petites I{les,fort 
proches les unes des autres; 
j'en comptai, avec le fecours 
de mes lunettes,] niques à 
vingt-cinqi elles paroilToient 
toutes vertes comme des 
Prairies; nous mîmes pied 
à terre dans celle qui étoit 
la plus proche de nous, 

parce 
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parce que nous vîmes Çax fês 
bords une prodigieofê qaan- 
dté de coquillages; nous y 
trouvâmes oeaucoup de cet- 
te erpécç dé petites huîtres, 
dont j'ai parle dans le Cha- 
{>itre fixiëme *, nous ne ju- 
geâmes pas à propos de 
nous hafàrder plus ayant en^ 
tre CES llles > car, comme 
elles étoiehk fort (èrrées , il 
y avbit une iùhnité de bri- 
ùxiS^Sc des èjaux tournoyan- 
tes apLc' nous crûmes être 
àwarit de gouffi-es trèsn^lan- 
gereux^ nous les laiîTàmes 
donc àjg^uche^ &.àu bout 
àt quidij^é heures , nous fô- 

L ' mes 
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mes d^s le fonds le plus 
Occidental du Golphe ;, la 
Côlê étoit fort haute, & 
nous noos ancrâmes ,dans 
une eticoignurè^ii'il y avoit, 
pour être à. côùyert ' çjes 
Vecits, car il'nmis Tembla 
être nSéniçeis .' iïtnie pro* 
chaîné tempêté; ife ,de &it, 
bièû-tot après ' .3.6: gros & 
noirs nuages ,: oHçurcirent 
l'air , dé telle manière qu'il 
faifoit prefque nuit , & com- 
Me j'en confidérois un, qui 
étoit d'une fornSe lingulié- 
re,' il s'ouvrît tout d'un 
coupSc offrit â njes yeuK 
ùri feu très-brillant de figu- 
re 
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re circulaire , comme le So- 
leil , mai$ qui pâroiffoit 
près d'une fois plus grand > 
ce Phéioméne fit dans Tet 
pace de quelques minutes 
trois du quatre mouvemens 
précipiter dû Nord au Sud, 
dans ce même tems j'apet- 
çûs fur le bord de rHorî- 
fon , une longue fuite de 
nuages , dont une partie 
vint inènfîblemènt à tom- 
ber en ligne perpendicu- 
laire jufques fiir la Mer , (ans 
pourtant le détacher des 
autres , c'étoit une vapeur 
très-claire & trcs-tranfpa- 
rente que le Vent pooflbit 

L 1 peu 



pea à peu vers nous , quan 
elle fat plus proche , el 
parut de la couleur d'un f< 
pâle, & relTembloit ainfî 
une grande & haute o 
lomne de feu , qui toi 
chant dune extrémité 
Mer, & de l'autre les nues, 
Hioùvoit iùr la furâce d 
eaux , au bout d'un qua 
d'heure elle s'évanouît , 
il n'en refta plus qu'une 1 
gère filmée , qui fut bie 
tôt tçut à fait diffipée ; c 
pendant, le feu circulai 
le failbit voir de tems < 
tems dans les intervalles d 
nuages , 8c forma peu apr 

dai 
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dans Tair un très-bel Arc 
compofë de deux couleurs, 
iàvoir d'un jaune clair , & 
d un verd qui tiroit un peu 
fur le bleu , cet Arc fê re- 
fléchii^int dans la Mer , fai- 
Ibit un cercle parfait , d un^ 
beauté extraordinaire , mais 
le Vent fe renforçant extrê- 
mement , la Mer devint 
fort grolïè , & les vagues 
fe venoient brifèr fur la Cô- 
te , avec une furieufè im- 
pétnofîté ; de forte qu il 
lèmbloit que tous les Vents 
fufTent déchaînez , auflî 
eûmes-nous une efiFroyablc 
tempête qui fît dans très- 

L 3 peu 
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peu de teins difparoître ce 
bel Arc & le Phénonoéne 
qui le formoit;, opqs ûpqs 
trouvâmes bienheoroa » d'ê< 
tre poftez comme ooas l'é* 
tions à couvert de l'eâbrc 
des Vents; après que cette 
tempête fox. paiTi^e , ^ qoe 
l'air fè fut édairci , je iix>ii- 
tai iùr la Côte pour voir 
tous les environs , mais rien 
ne s'ofifrit à mes yeux que 
Roches fur Roches & Mon- 
tagnes iùr Montagnes , dont 
les fommets 5c les interval- 
les étoient tous couverts de 
neige, en un mot, cétoit 
un Fais d'une féchereffe & 

d'une 



fottir d'en trou qm étojt au 
pied di3tae cfîline uti€ efp^ 
ce dèReoârd, wm beau- 
coup plus gf©8 qtic: les Re- 
nards Qfldinaim > »mi J99 
poil état preiqae fmml il 

avoit le boiit da nez, &le$ 
quatre pâtes blanches juC- 
ques au delTas de la jointu- 
re , il vinc fini? s'efFrayer 
I^router une forte de mouC- 
fè blanche qui étoit à vingt 
pas de moi , c étoit une fe- 
' L 4 meile, 
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roelie , car nn moment après 
cinq ou fix de fês petits, 
tous marquez comme elle , 
fbrtirent du même trou & 
vinrent aulfi brouter autour 
d'elle , mais quelques-uns 
de mes Compagnons étans 
{ûrvenus au même endroit, 
tous ces animaux s'épou- 
vantèrent, & s'enfuirent pré- 
cipitamment dans leur tan- 
niére. 




Cha- 
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mimtm 



Chapitre X. 

V Auteur &Jès Compagrmts 
font voile pour le vieux 
monde \ ih trouvent queU 
que tem$ après dam leur 
chemin un effroyable 
Ecùeil; ils arrivent au 
Cap de Bonne-E/pérance-, 
avanture extraordinaire 
arrivée ^ tuteur quel- 
ques jours aprh avoir mis 
pied a terre, 

QUoi que par les diver- 
^fês couriès que nous 
avions faites dans les.Terres 
Antardiques , nous n'euC> 

L 5 fions 



fions pas pénétré fort «vânt 
datls lê.Péï»>P9i1S^e!0 avions 

pourtant affçz vu pour ju^^ 
geir âifément; <iç tout, le 
reftç ^ & çomroe par plu- 
iiçH^ raiions il n'y «voit 
pa$ lieu d'y pouvoir fé jour- 
nçr plus long-tems , nous 
nQi;is préparâmes i partir au 
plutôt, pour rçtourner au 
vieu?^ mondi» nous réfblumes 
de nous rendre au Cap de 
Bonne-Efpérahce ^ nous fî- 
mes donc voile avec un bon 
Vent d'Oùefl: y qui nous fit 
fbrtir en peu de tems du 
Golfe & du Décroit, nous 
portions toutes nos voiles. 



de parce qoe le Vent àoit 
fort , nou$ i^(Î0n$ beaucoup 
de cheiDm ea.pen d'heures» 
nous prîroes hauteur &croan 

grez (îx roinutçi de latitude 
Méridionale > iSc pour lors 
nous reyûoes le Soleil pour 
la preinîà:e 'fois , il étoit 
environ iwdi. A peu près 
vers les (rois heures , nous 
nous trouvâmes entre deux 
courans (rèwapides > ce 
qui nous fit craindre qu'il 
n'y eût auîc environs quel- 
que dang^râUJ^ écueil > je pris 
mes lune^tcs^ d'aproebe > âe 
je vis \m k^tm de pejtti 

tes 
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tes de Roches an àctCus de 
Teau , au miitea defqoelles 
(è fendoient de divers en< 
droits plafieiirs gros cou- 
rans , qui pat lear impétuo- 
ûté y ëlevoient une gtofïè 
& Doûillonnante écume, 
nous prîmes toutes les pré- 
cautions imaginables , ce- 
pendant^tre Vaifleau étoit 
entré à mditié dans un de 
ces courans , mais un coup 
de gouvernail donné à pro- 
pos nous en retira , & nous 
eûmes enfin le bonheur de 
ibrtir d'un pas fî dangereux 
fans aucun autre accident > 
Se nous arrivâmes heureufè- 

menc 
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ment au Cap de Bonne- 

E^érance au bout de quel- 

çjjats jours à dix heures du 

matin , le dnqaiéme de 

Juillet mil lèpt cens .qua- 

toïit. £n entrant d^ns la 

maiibn o]à j'allois loger > 

j'apris qu'on venoit d'cinter* 

rer un jeune homme,, qui 

depuis quatre ou cir)q fè- 

inaines étoit venu de Bata^ 

via y quand on m eût dit 

fon nom , je me Ipuviris 

d'abord qu'il avoit été de ma* 

particulière connoiflànce , & 

un dé mes bons amis , je 

m'informai^ donc très.exaç- 

tement de toutes les parti- 

cu- 
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ctdfttitez «k ft lùott , ayant 
ua Jôlr-fégàlé cinq otr £z 
de ièsamis, & bû avecenàt 
un piéiii plus (]aé de raifbh , 
il fut attaqué vers la minuit 
d'un très-^lent «al de tê- 
te accompagné de fort vi- 
ves douleurs dans tous fès 
membres , il monta à ^ 
chambre & (è mit au lit , 
& environ une iicure après 
quelqu'un étant allé voir , 
s'il n auroit point befbin de 
quelque chofè , il fut trou- 
vé roide mort ; on le garda 
feulement deux jours , & 
puis on l'enteri'a , pour lors 
il me revint heureufement 

en 
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en m^rnoif e ^ qu il m'avale 
corné aatrçé>is , qu étant âgé 
4e dix Qii douze ians , il 
"étbît' tombé en léthargie 
'dan^ la maîi^n de îes Peré 
iç Mère , & qu il ayoit refté 
crois jours de trois nuits fans 
d(Minér liâ^ moindre marque 
de vie, ie tm ei^ allai donc 
ians perdre un moment de 
téms demander là i^ermîu 
£}oh de le déterrer, ce que 
Vobtins facilement , je vou- 
lus me traiirporiiér moi-mê^ 
me au Cimetière , je ns ou- 
vrir la ïbfTe & le cercueil 
en toute diligente, puis on 
le porta dans' la maimn , ou 

il 
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il fût mis dans un bon lit 

« 

bien chaud , je remarquai 
au il n âvoit pas cette gran- 
de pâleur que les corps 
morts ont d'ordinaire , 8c 
que même il avoitune efpé- 
ce de petite rougeur au mi- 
lieu de la joue gauche , il 
refta plus de fix heures Éms 
Bire le moindre mouve«. 
ment , & je voulus toujours 
cependant demeurer au che- 
vet de fbn lit, il fit enfin 
un très-petit fbûpir , & fur 
le champ je lui voulus don- 
ner une cuillerée d'une ex- 
cellente liqueur que j'avois 
fait aporter exprès , mais 

fcs 
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fès dents ëtoient fi ferrées 
que je n en pus faire entrer 
une feule goûte , peu après 
il fbûleva un peu le oras 
gauche, & je lui remis la 
cueillére entre les dents que 
•j'entr'ouvris âfTez pour le 
taire avaller , & de fait il 
ayalla quelque cbofe , &. 
ouvrit un moment après les 
yeux , mais fans avoir aucu- 
ne cohnoifTance ; enfin , il . 
revint tout à fait à lui > 80 
après m'être fait connoître , 
& lui avoir conté en peu 
de mots tout ce qui s*étoit 
paffé, iLme témoignât tou- 
te la reconnoifTance.ppffîble 

M dtt 



pi^oifiteftiettc ; il ^e- dit en- 
fiiice da'ii avôic ub Vâléc. 
oiapâtfanioitptékêfidac;- 
écok Ùx» '4oate féâé k 
maître dé ^cfelâôes , bijoux > 
à'ùae ibftime auéé coafîdé- 
rabie d'argeiiï InMkittoyé & 

^'U avdit^ je le fis cher- 
«hier, mtM il nèÛ ttoavA 
point y fans doiMSe <^ae dès 
te taomeiit <)ifII< éprit <]tie 
£mi Maître pùiÀriÂt bien 
fi'iêtre pjik mott , ii<^àt^ tron- 
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vé le moyen de s évader. 
Ou de fè cacher Xi bien qu il 
ne fut pas potlîble de le dé- 
couvrir , quelque exacte per- 
quifîtion ou recherche qu on 
pût faire , de cette maniè- 
re ce pauvre jeune homirte 
fe voyoit dénué de toutes 
chôfès , fes habits même 
ne furent pas trouvez , j'a- 
vois ^eureulèment au Càô 
un homme de ma connoîU 
iânce, avec qui j'avois au- 
trefois fait quelques affai- 
res , il voulut bien à ma re- 
commandation lui avancer 
ce dont il avoit belôin, 
comme on attendoit au 

Ml pre- 
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premier jour des Vaiflèaux 
de la Compagnie Orientale 
qui dévoient pafler au Cap, 
pour enfuite s'en retourner 
j en Hollande , nous rëibla- 
ines de nous y en aller en- 
lèmble , ilsarriïéreiâapboDt 
ide trois lèmaines,& qoelques 
îôus après aons ttoa$éiBk 
barqiâmes, & pjr la grâce. 
4é Dieu nous vinmeviieur 
leolêment à Âmllerdanu 
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